
JOËL

I NTRODUCTION

On ne sait ni où ni à quelle époque vécut Joël, ni s'il était prêtre, lévite, ou simple

Israélite. On a émis à son sujet les opinions les plus disparates. Tous les renseigne-

ments doivent donc être tirés du texte même de ses prophéties.

Bien qu'elles ne soient pas datées, il n'est pas téméraire de soutenir qu'elles sont

les plus anciennes qui nous soient parvenues. Isaïe lui fait un emprunt (i); Amos,
plusieurs (2).

Au moment où Joël prophétisait, les Syriens n'avaient pas encore envahi la Pales-

tine. Les seuls ennemis du peuple hébreu étaient l'Egypte, l'idumée,, Tyr, Sidon et

les Philistins. Les Syriens, les Assyriens et les Chaldéens ne sont pas même cités

dans ses prophéties. On n'y voit pas davantage une allusion quelconque aux désor-

dres qui signalèrent les règnes de Joram, d'Ochozias et d'Athalie. Il y avait simple-

ment indifférence religieuse.

Enfin la langue même du prophète est celle de l'âge d'or de la littérature hébraïque.

Aussi pense-t-on que le prophète Joël à vécu au commencement du règne de Joas.

Les prophéties de Joël consistent en deux discours, que sépare le verset 18 et la

première partie du 19, chapitre 11. Le style de Joël est clair, énergique, sublime

parfois; ses prophéties forment un très beau spécimen de la littérature hébraïque.

M. Maurices Vernes a écrit récemment (3) un article pour prouver que les prophéties

de Joël avaient été composées à une époque relativement récente, d'après des textes

plus anciens. On ne réfute pas des idées de ce genre, car elles ne reposent sur aucun

document sérieux ; c'est une idée, et c'est tout. M. Vernes pouvait soutenir aussi

facilement que le prophète avait l'habitude de marcher la tète en bas et les pieds en

l'air, ce serait une idée aussi originale et aussi savante.

Joël adresse la parole à tous les habitants de la terre de Juda, pour les rendre atten-

tifs à la grandeur de la désolation qu'ils éprouvent, et qui n'a point encore eu d'exemple.

Quatre sortes d'insectes se sont succédés, et ont désolé tout le pays. Le prophète

exhorte les enfants de Juda à sortir de leur ivresse et de leur assoupissement à la vue

de ces maux. Il décrit les ravages que ce peuple d'insectes a causés sur la terre du
Seigneur. La vigne est toute désolée, les figuiers sont dépouillés : une ardeur brûlante

se joint au ravage des insectes ; le blé est consumé, la vigne est desséchée, les

oliviers ont perdu toute leur force, tous les arbres des champs sont devenus arides
;

on ne trouve presque plus ni blé ni vin que l'on puisse offrir au Seigneur. Le prophète
exhorte les prêtres à faire pénitence, et à inviter tous les habitants du pays à s'humi-

lier avec eux, pour fléchir la colère du Seigneur, parce qu'une désolation plus grande

(1) Isai. xiii. 6. - Jo'c'l. 1. \<,. — (2) Amos. i. 2; îx. ij. - JocL m. 10. 18. - Cf. Huit, Demonstrat. Evang., prop. ix.

(3) Revue critique, 4 mai 1S78.
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encore les menace. 11 continue de leur représenter la grandeur des maux qu'ils

éprouvent : les animaux mêmes périssent. parce qu'ils n'ont ni pâturages ni eau qui puis-

sent désaltérer leur soif : une chaleur extrême consume tout, dessèche tout (chap. [).

Le prophète avertit tous les habitants du pays du nouveau malheur qui les menace.

Le jour du Seigneur est proche. Un peuple nombreux et puissant va venir fondre

sur eux. Un (eu dévorant le précède et le suit ; il porte partout la désolation, et

nul n'échappe à sa violence : il s'élance avec impétuosité comme une cavalerie formi-

dable ; il répand partout la terreur : il pénètre dans les villes, il entre dans les

maisons; à son aspect la terre tremble, les cieux semblent être ébranlés, les astres

s'obscurcissent. Le Seigneur a fait entendre sa voix par la bouche de ses prophètes,

avant d'envoyer cette armée terrible. Tous les habitants de Juda sont invités à pré-

venir sa colère par de dignes fruits de pénitence: les prêtres du Seigneur sont exhor-

tés à se prosterner entre le vestibule et l'autel pour le conjurer de pardonner

à son peuple, et de ne pas exposer son héritage aux insultes des nations

infidèles. Aux menaces succèdent les promesses. Le Seigneur sera touché de zèle

pour sa terre, et il pardonnera à son peuple : il lui rendra l'abondance, et ne le laissera

plus exposé aux insultes des nations. 11 écartera loin de lui ses ennemis qui habitent

du côté de l'aquilon ; il les chassera dans une terre sèche et déserte : il fera périr les

uns du côté de la mer Orientale, et les autres du côté de la mer Occidentale ; et l'air

sera infecté par leurs cadavres. Le Seigneur continue de consoler son peuple ; il lui

donnera un maître qui lui enseignera la justice ;
il répandre sur lui ses pluies ordi-

naires ; il rendra à la terre sa fécondité ; il réparera abondamment les pertes causées à

son peuple par les quatre espèces d'insectes, et par cette armée puissante et formidable

qu'il aura envoyée sur lui. Le peuple du Seigneur n'éprouvera plus ni disette, ni oppres-

sion : il sera rassasié ; il ne sera plus confondu. Le Seigneur répandra son esprit sur

toute chair, il fera paraître des prodiges dans le ciel ; et on verra sur la terre le sang,

le feu, et la fumée. Le soleil sera changé en ténèbres, et la lune en sang, avant que le

grand et terrible jour du Seigneur arrive : et alors tous ceux qui invoqueront le nom
du Seigneur seront sauvés (chap. n). Ce grand et terrible jour du Seigneur est celui

de son jugement contre les ennemis de son peuple, et que le prophète annonce
aussitôt. Lorsque le Seigneur aura fait revenir les captifs de Juda et de Jérusalem, il

assemblera toutes les nations ennemies de son peuple, et les amènera dans la vallée de

Josaphat, c'est-à-dire dans la vallée du Jugement; et il entrera en jugement avec toutes

ces nations touchant son peuple, et touchant la terre qu'il a lui-même donnée à son

peuple. Le Seigneur se plaint particulièrement des Phéniciens et des Philistins ; et il

leur annonce qu'il fera retomber alors sur eux le mal qu'ils auront fait aux enfants de

Juda et de Jérusalem. Tous les peuples ennemis d'Israël s'empresseront de se mettre

en campagne, et de se rendre dans la vallée de Josaphat, appelée aussi la vallée du
carnage; et là le Seigneur, assis sur son trône, les jugera ; sa justice les moissonnera

et les foulera comme on moissonne le blé et comme on foule le raisin. Le Seigneur

rugira alors de Sion
; il ébranlera le ciel et la terre; et, au milieu de cet ébranlement

terrible, il sera l'espérance et la force de son peuple. Alors Jérusalem sera sainte ; les

étrangers ne passeront plus au milieu d'elle ; et elle jouira de toutes les douceurs de

la paix. L'Egypte et l'idumée seront, désolées, parce qu'elles ont répandu le sang des

enfants de Juda; et au contraire, la Judée sera éternellement habitée, et le Seigneur

fixera sa demeure dans Sion (chap. m).

La prophétie de Joël se réduit donc à quatre objets principaux : La plaie des insec-

tes, l'irruption d'une armée nombreuse et formidable, les miséricordes du Seigneur sur

son peuple, le jugement terrible du Seigneur sur les ennemis de ce même peuple. Ces
quatre fléaux peuvent avoir en partie frappé les enfants de Juda même, affligés d'abord

par une plaie sensible d'insectes réels sous l'un des derniers rois de Juda, livrés ensuite

entre les mains des Syriens. Mais l'Esprit saint, par la bouche de saint Pierre, nous
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découvre un nouvel accomplissement des promesses que le Seigneur avait faites aux
Juifs par la bouche de Joël. A peine l'Esprit de Dieu fut-il descendu sur les apôtres

et sur les disciples qui se trouvèrent assembles avec eux au jour de la Pentecôte, que
le bruit de cette merveille s'étant répandu dans Jérusalem, les uns, frappés d'étonne-

ment, se disaient : Que veut dire ceci ? Les autres, s'en moquaient et disaient : Ce
sont des gens ivres, et pleins de vin nouveau. Alors (1) Pierre se présentant avec les

on^e apôtres, éleva sa voix et leur dit : O Juifs, et vous tous qui demeure^ dans Jérusalem,

considère^ ce que je vais vous dire, et soye\ attentifs à mes parâtes. Ces personnes ne sont.

pas ivres, comme vous le pense-, puisqu'il n'est encore que la troisième heure dujour. Mais c'est

ce quia été dit par le prophète Joël (2) : Dans les derniers temps, -dit le Seigneur, je répan-

drai mon Esprit sur toute chair. Vos fils et vos plies prophétiseront ; vos jeunes gens auront

des visions, et vos vieillards auront des songes. En ces jours-là, je répandrai mon esprit sur

mes serviteurs et sur mes servantes, et ils prophétiseront. Je ferai paraître des prodiges dans

le ciel et des signes sur la terre, du sang, du feu, et une vapeur de fumée. Le soleil sera

changé en ténèbres, et la lune en sang, avant que le grand et terrible jour du Seigneur arrive.

Et alors quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. En effet, jamais la prophétie

de Joël, touchant l'effusion de l'Esprit de Dieu, n'avait eu un accomplissement aussi

sensible, aussi entier
;
jamais on n'avait vu une effusion de l'Esprit de Dieu, ni si abon-

dante, ni si prodigieuse. Mais saint Pierre ne s'arrête pas là, il rappelle même ce que
Joël avait prédit des signes et des prodiges qui devaient paraître dans le ciel et sur la

terre, avant le grand et terrible jour du Seigneur. Et en effet, ceux mêmes à qui il

parlait, savaient quels signes et quels prodiges avaient éclaté cinquante-deux jours

auparavant, lorsque Jésus-Christ étant sur la croix, les ténèbres se répandirent sur la

face de la terre, et la couvrirent pendant trois heures; et, au moment de sa mort, le

voile du temple se déchira, la terre trembla, les pierres se fendirent, les sépulcres

s'ouvrirent. Déjà les Juifs avaient répandu le sang du juste et de l'innocent en la per-

sonne de Jésus-Christ, et bientôt après, ils allaient répandre celui de ses disciples. Le
feu de la colère du Seigneur devait ensuite s'allumer contre eux, et les consumer. Une
vapeur de fumée devait s'élever du milieu des ruines de Jérusalem et du temple réduit

en cendres. L'obscurcissement des astres, à la mort de Jésus-Christ, reprochait aux
Juifs incrédules l'énormité de leur crime, et leur annonçait le grand et terrible jour

où le Seigneur devait exercer sur eux ses vengeances par les armes des Romains.
Enfin saint Pierre insiste encore sur ce que Joël avait dit, qu'alors quiconque invoque-

rait le nom du Seigneur serait sauvé, parce qu'en effet, selon la remarque de saint

Paul, le temps était venu où toute distinction entre le Juif et le gentil devait être abo-

lie. Jésus-Christ est la fin de la loi pour justifier tous ceux qui croiront en lui, dit saint

Paul écrivant aux Romains {})... Si donc vous confesse- de bouche que Jésus est le Sei-

gneur, et si vous crove- de cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, vous sere^ sauvés...

Car l'Ecriture dit : Quiconque croira en lui, ne sera point confondu. Il n'y a point de dis-

tinction de Juifs ni de gentils ; tous n'ont qu'un même Seigneur qui répand ses richesses sur

tous ceux qui T invoquent ; car quiconque (4) invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. Il

n'y aura plus de distinction entre le circoncis et l'incirconcis; la circoncision charnelle

ne sera plus nécessaire, et les autres observances légales seront abolies ; le salut

éternel sera accordé à quiconque invoquera avec foi et avec amour le nom du
Seigneur.

11 est évident que Jésus-Christ est aussi lui-même le docteur de justice annoncé par

Joël (5). Il est vrai que ce texte souffre quelque difficulté. Les Septante n'y ont point

vu ce docteur de justice ; mais leur version en cet endroit est très obscure, et la leçon

(1) Ad. 11. 14. cl seqq. — (2) Joël. 1. 28..;? seqq. — (7) Rom. x. 4. 9. 11. 12. 1?. — (4) Joël. il. 2;. — ($) Joël. il. 2;
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de l'hébreu est différente. Leur version porte (1) : Enfants de Sion, soyez dans l'allé-

gresse, et réjouissez-vous dans le Seigneur voire Dieu, parce qu il vous a donné la nourriture

pour parvenir à la justice, à la lettre, escas ad justitiam. 11 est assez difficile de donner

à cette leçon un sens naturel et convenable. Saint Jérôme lisait le texte hébreu comme
nous le lisons encore aujourd'hui; et c'est ce qui lui a donné lieu de traduire (2) :

Enfants de Sion, soyez dans l'allégresse, el réjouissez-vous dans le Seigneur voire Dieu,

parce qu'il vous a donne un docteur de justice ; Doctorem justitivE, ou même, le docteur

de la justice; car c'est l'expression du texte original (3). Quelques auteurs cependant

pensent que l'expression de l'hébreu ne signifie pas ici un docteur, mais simplement

de la pluie ; ce qu'ils prétendent confirmer par la suite même du verset, où il est dit

que le Seigneur répandra sur son peuple, comme autrefois, les pluies de l'automne et

du printemps. Et il faut avouer que le mot hébreu mis, pris en lui-même, pourrait être

équivoque ; il peut signifier docteur ; il peut signifier pluie ; mais le mot pis justice qui lui

est joint ici, semble le déterminer au premier sens ; car que signifierait cette phrase :

Réjouissez-vous dans le Seigneur, parce qu'il vous a donné de la pluie avec justice, ou même
pour la justice: Imbrem ad justitiam? Au lieu que rien n'est plus naturel que dédire:

Réjouissez-vous dans le Seigneur, parce qu'il vous a donné le docteur pour la justice, Doc-
torem ad justitiam, c'est-à-dire le docteur de justice, Doctorem justitle, comme
saint Jérôme l'exprime (4). Il est vrai qu'aussitôt le Seigneur promet de répandre sur

son peuple, comme au commencement, les pluies de l'automne et du printemps ; mais il

est aisé de comprendre que ce n'est ici qu'une expression figurée, qui marque les

pluies salutaires de la grâce que Dieu a résolu de répandre sur les hommes, en leur

envoyant ce docteur de justice. Et en efîet, remarquez que cette pluie n'est pas une

pluie destinée à arroser la terre; car c'est sur les hommes mêmes qu'elle doit tomber:

Et decendere faciet ad vos imbrem matutinum et serotinum sicut in principio. Les pluies

de l'automne sont celles qui font prendre racine au grain après qu'il a été semé ; et

les pluies du printemps sont celles qui le font croître jusqu'à la parfaite maturité ; ce

qui marque très bien le caractère de la grâce de Jésus-Christ, qui fait germer dans

nos cœurs la doctrine du salut, et qui nous en fait produire les fruits, et les conduit

jusqu'à leur maturité : Imbrem matutinum et serotinum. Le Seigneur promet de faire

descendre sur nous cette pluie salutaire comme au commencement; cette grâce vivi-

fiante que nous avions perdue dans Adam nous est rendue par Jésus-Christ : Et des-

cendere faciet ad vos imbrem matutinum et serotinum sicut in principio.

Mais il est aisé d'apercevoir que les paroles mêmes rappelées par saint Pierre n'ont

point eu un accomplissement littéral, ni dans les prodiges qui accompagnèrent la

mort de Jésus-Christ, ni dans les vengeances que Dieu exerça sur les Juifs par les

armes des Romains. Le grand et terrible jour du Seigneur est le jour du dernier avène-

ment de Jésus-Christ ; et Jésus-Christ même nous apprend qu'aux approches de ce

grand et terrible jour (5), il y aura des signes dans le soleil, dans la lune et dans les

étoiles ; le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière, les étoiles tomberont du

ciel, les vertus des deux seront ébranlées; et sur ta terre les nations seront dans l'abattement

et la consternation, la mer faisant un bruit effroyable par l'agitation de ses flots; et les

hommes sécheront de frayeur dans l'attente des maux dont le monde sera menacé. Le

signe du Fils de l'homme paraîtra alors dans le ciel, el tous les peuples de la terre déplo-

reront leur misère; et ils verront le Fils de l'homme qui viendra sur les nuées du ciel avec

(l) Koù -à TôV.va S'.Ùjv yaipEts, xai ÊuwpoiveoOE èVt xS> Kupi'co ®3w ûuôW.Si'cm è'Soj/.ev ûjxtv Ta jiptôjj.oTa ei; S'./.aioaûvrjv.

— (2) Filii Sion, exultate, et laetamini- in Domino Deo vestro, quia dedil vobis Doctorem justifias. — (5) Jocl ne

dit pas simplement mie nN, uu Docteur, mais mien nN. — (4; Les Juifs appellent encore a présent de ce nom
px miD, docteur de la justice, tout rabbin qui a des pouvoirs pour décider les cas de conscience. — (5) Mat!, xxiv.

29. et seqq. - Marc. xm. 24. et seqq. - Luc. xx. 25. ttseqq.
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une grande puissance et une grande majesté. Il viendra accompagné de tous ses saints

anges (1); il s'assiéra sur le trône de sa gloire; et toutes les nations de la terre étant

assemblées devant lui, il séparera les uns d'avec les autres ; les uns iront dans le supplice

éternel, et les autres dans la vie éternelle. Et le Seigneur seul sera grand dans ce jour-là,

que les apôtres appellent spécialement le jour du Seigneur (2). Ceci nous donne lieu

de remarquer le rapport qui se trouve entre les trois grands malheurs dont parle Joël,

et les trois grands malheurs annoncés par saint Jean (3). La plaie des insectes (4),

l'irruption d'un peuple nombreux et formidable (5), le jugement du Seigneur (6); ce

sont les trois grands malheurs dont parle Joël. La plaie des sauterelles (7), l'irruption

d'une cavalerie nombreuse et formidable (8), le jugement du Seigneur (9) ; ce sont

les trois grands malheurs annoncés par saint Jean.

(1) Mait. xxv. ji. et seqq. — (2) 11. Thcss. 11. 2 et 11. Petr. ni. io. 12. — (?) Apoc. vin. 13. — (4) Joël. 1. I. et seqq.

— (5) Jolfl. 11. 1. et seqq. — (6) Jo'Jl. ni. 1. et seqq. — (7) Apoc. îx. 1. 2. et seqq. — (8) Apoc. ix. ij. et seqq. —
(9) Apoc. xi. 1 5. et seqq.





CHAPITRE PREMIER

Désola/ion de la Judée par le fléau des insectes et de la sécheresse. Exhortation à la

pénitence. Jour terrible qui doit succéder à ce premier fléau.

1. Vcrbum Domini, quod factum est ad Joël, filium

Phatuel.

2. Audite hoc, senes ; et auribus percipite. omnes

habitatores terras : Si factum est istud in diebus vestris,

autin diebus patrum veslrorum?

;. Super hoc tiliis vestris narrate, et filii vestri liliis

suis, et filii eorum generationi flterae.

1. Parole du Seigneur adressée h Joël, fils de

Phathuel.

2. Écoutez ceci, vieillards ; et vous, habitants de la

terre, prêtez tous l'oreille: S'est-il jamais rien fait de

tel de votre temps, ou du temps de vos pères ?

;. Entretenez-en vos enfants
;
que vos enfants ensuite

le disent aux leurs; et que ceux-ci le racontent aux

races suivantes.

COMMENTAIRE

f. i. Joël, filium Phatuel. Jocl, (Us de Pha-

thuel. Les Grecs lisent : Fils de Bathacl. On peut

voir la préface sur ce qui regarde la personne de

Joël, et le temps auquel il a vécu.

f. 2. Al'DITE HOC, SENES... SI FACTUM EST ISTUD

in diebus vestris, etc.? Le prophète s'adresse aux

habitants du royaume de Juda. Toute sa prophé-

tie a pour principal objet la ruine du pays de

Juda, causée par des sauterelles, et par d'autres

insectes, qui ravagèrent la campagne, et qui dé-

vorèrent toutes les plantes et tous les arbres. Il

ne prédit pas cette désolation, il la décrit, il en

relève les circonstances (i), et il exhorte le peu-

ple à retourner à Dieu par la pénitence. Il lui

promet une prompte fin de ses maux, et une

abondance de toutes sortes de biens. Ce qui nous

détermine à croire que ce n'est point ici une pré-

diction d'un malheur futur, mais un discours sur

la désolation présente, c'est qu'il n'exhorte pas

les Juifs à détourner ce fléau, et qu'il ne leur

promet pas que Dieu les en préservera, en récom-

pense de leur humiliation et de leurs prières, mais

seulement qu'il fera succéder à ces maux des

temps plus heureux, et une belle fertilité (i). Les

prophètes n'annoncent pas toujours l'avenir; sou-

vent ils invectivent contre les crimes et les désor-

dres de leur temps, et ils représentent les maux
présents, dont Dieu châtie son peuple en punition

de ses dérèglements. Ce qu'il y a de prophétique

dans Joël, est la promesse d'un temps plus heu-

reux et d'une plus grande fertilité. Le retour de

la captivité de Babylone (3), les maux qui mena-

cent la Phénicie, les Philistins, l'Egypte et l'Idu-

mée (4), enfin le bonheur du règne du Messie,

et l'effusion de son Esprit sur toute chair (<;), re-

présentés sous la figure des temps heureux qui

succéderont à l'abaissement des ennemis de

Juda.

Quelques anciens (6) ont prétendu que tout ce

qui est dit ici des sauterelles, qui se jetèrent sur

les campagnes de Juda, et qui consumèrent toute

l'espérance du laboureur et ce qui devait servir

à la subsistance du peuple, marquait l'arrivée des

Assyriens dans ce pays ; ils voulaient que les

quatre sortes de fléaux dont parle Joël, dési-

gnassent autant de princes ennemis des Juifs, ou

autant de peuples qui leur feraient la guerre. La

chenille était la figure des Assyriens et des Chal-

déens; la sauterelle désignait les Perses et les

Mèdes ; le bruchus. le royaume des Grecs, et en

particulier Antiochus Épiphane ; et la nielle,

l'empire Romain. Autrement : Ces quatre fléaux

désignaient Téglathphalasar, Salmanasar, Senna-

chérib et Nabucodonosor ; ou Salmanasar, Na-

bucodonosor, Antiochus Épiphane, et les Ro-

mains ; ou enfin les quatre expéditions de Nabu-

codonosor dans la Judée. Tout cela est arbitraire.

Nous nous en tenons à l'explication simple et

littérale, qui l'entend des ravages causés dans le

pays de Juda parles chenilles, les sauterelles, et

la nielle.

f. ]. Residuum eruœ comedit locusta. Les

chenilles viennent ordinairement au commence-

ment du printemps, et avec les premières feuilles

{1) Joël 1. 16. 17. 18. 10. 20.

(2, Jcel 11. 18. 19. et seq. ad v. z't

\ ;) Joël 111. 1. 2. ;... 7.

(4) Joël ut. 4. 5. 19.

{<,) Jod 11. 28. 29. ?2. et m. 20. 2t.

(6) Vide si lubet, Hicron. et Theodoret. Remig. Haimo-

Rujrert. Dionys. Hugo. Sand. Rib. Jar'hi. Aben E^ra.

Kim'hi.
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des arbres, lorsque l'air est doux et humide : Nas-

citur hoc rnalum tempore humido, ci lento (i).

Elles s'attachent aux feuilles et aux fleurs des

arbres, et les dépouillent d'une manière hi-

deuse (2) : Erucœ, dirum animal, crodunt fron-

dera; aluv florem... ac depastam arbore m lurpi

'facie relinquunt. Les sauterelles succèdent aux

chenilles, et ne paraissent guère que vers le milieu

du printemps. Elles font à l'égard des arbres, ce que
les chenilles font à l'égard des plantes ; elles achè-

vent de ronger ce que les chenilles ont épargné-

Bochart soutient que l'hébreu gà^âm (3), que nous

traduisons par une chenille, signifie une sorte de

sauterelle, de même que les trois termes suivants,

que l'on traduit par sauterelle, bruchus, et la

nielle (4).

Residuum locuste comedit bruchus. Le bru-

chus, ppoQxoç en grec, est le même quallelabus en

latin ; c'est-à-dire, une sauterelle qui a les ailes

moins longues que les sauterelles ordinaires. Les

Cypriotes appelaient brouchan les sauterelles

vertes; et on donnait au bruchus le nom de pro-

phète des champs, parce que, quand on le voyait,

sa présence présageait la famine. Quelques exé-

gètes ()) pensent que le substantif iéleq (6) signi-

fie plutôt un insecte, ou une chenille, qui ronge

les fleurs des pommiers : mais Bochart soutient

qu'il désigne une sorte de sauterelles. L'Ecri-

ture (7) le range parmi ces sortes d'animaux; et

il parait par Nahum (8), qu'il avait des ailes.

Iéleq dérive d'une racine qui signifie lécher (9),

ou ronger.

Rubigo. Le nielle est une maladie qui gâte les

blés, lorsqu'ils sont prêts à mûrir. Les uns l'attri-

buent à la rosée ; d'autres, au froid ; et d'autres à

la chaleur (10). On remarque que ce mal ne se fait

point ou peu sentir dans les lieux hauts, aérés et

exposés au vent. Les lieux humides, couverts,

enfoncés y sont fort sujets. C'est un des plus

grands fléaux des grains : Cœlesle frugum vinea-

runique malum, nullo minus noxium, esl rubigo (11).

Tous les exégètes n'admettent pas que le mot

hébreu (12) 'hasil signifie la nielle. La plupart (15)

soutiennent qu'il marque une quatrième espèce

de sauterelle ou d'insecte, qui ronge les plantes

et les arbres. Les Septante (14) ont quelquefois

rendu ce terme par une sauterelle. Quelle que soit

la valeur de ces termes, les saints pères en ont tiré

de belles applications spirituelles. La chenille cl

la sauterelle, le ver et la nielle qui se succèdent

l'un à l'autre pour gâter les fruits de la terre, re-

présentent les passions (1 5), qui se succèdent
lune à l'autre dans la suite de la vie, pour domi-
ner l'homme comme leur esclave, et pour le sou-

mettre à leur tyrannie, par un asservissement

d'autant plus déplorable qu'il est volontaire.

La chenille qui se traîne sur la terre, et qui a

quelque chose qui fait horreur, peut marquer les

passions les plus honteuses. La sauterelle qui est

légère, et qui ne demeure point en place, est la

figure de la curiosité toujours volage et inquiète.

Le ver peut représenter l'ambition, selon cette

parole de saint Augustin, que l'orgueil est le ver

des richesses. Et la nielle, qui, tombant du ciel

sur la tige du blé, s'y attache, la dessèche, la

noircit, et la rend incapable de tirer la nourriture

de sa racine, peut marquer l'avarice, qui se sert

des biens que Dieu nous donne pour y attacher

le cœur. Elle le gâte teilemeut par cette maladie

qu'il ne peut plus se nourrir de l'amour de Dieu
et du prochain, qui est sa vraie vie, et la racine

de tout le bien qu'il peut faire.

Aussi, il arrive souvent qu'un homme, dans sa

jeunesse, est dominé par l'intempérance et les

passions déshonnêtes,qui l'exposentà toutes sortes

de dérèglements. A cette maladie de l'âme, suc-

cède la curiosité, et un désir .vain de tout tenter

et de tout savoir. C'est une passion plus honnête

en apparence, mais qui est, selon les saints, une

des pestes les plus dangereuses de l'âme.

Après que l'on s'est fatigué dans une vie molle

et honteuse, ou dans des spéculations stériles, on

songe souvent à s'établir dans le monde. Et alors

l'homme étant possédé de la passion de l'honneur,

ne craint pas souvent de violer ce qu'il y a de plus

saint et de plus inviolable, pourvu qu'il puisse

couvrir son ambition de la moindre apparence de

justice et d'honnêteté.

Lorsque l'âge est déjà plus avancé, et que l'on

aime d'autant plus la vie que l'on commence à

craindre les approches de la mort, l'amour pour

l'argent succède souvent à la passion de l'honneur.

C'est ainsi que to.it le cours de la vie de l'homme
qui ne vit que de l'esprit du monde, et non de

(1) Plin. lib. xvn. c. 24.

(2) Idem ibid.

(?) zati Les Septante : KâpiCT).

(4) UolIi. de animal, sacr. parle 11. lib. iv. c. 1.

(5) Jun. 7 remet. Piae. Liuil.

(6) pS> Les Septante : Bpoû^o .

(7) Psalm. civ. 54.

(8) Nahum. ni. 15. 16. Bruchus expansus est, et avo-
lavit.

(9) p'T, à pp'i rodere. tambere.

(10) Vide Plin. lib. xvni. c. 18.

(11) Plin. lib. xviu. c. 17.

(12) S'Dn Les Septante : E'pua£67).

(ij) lia Chald. Vatab. Mereer. Drus. Bock, de animal.

sacr. parle 11. lib. îv. c. 2. Jar'hi. A l'en E^ra. Kim'hi.

(14) Sept. 11. Par. vi. ;8. \ipryj/o;. Isai. xxxm. 4. et Joël.

11. 25. AV.pi; 1

(15) liieron. Greg. Mag. .
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4.Residuum erucaî comedit locusta,et residuum locustae

comedit bruchus, et residuum bruchi comedit rubigo.

$. Expergiscimini, ebrii ; et fiete, et ululate, omnes
qui bibitis vinum in dulcedine, quoniam periit ab ore

vestro.

6. Gens enim ascendit super terram meam, fortis et

innumerabilis : dentés ejus ut dentés leonis ; et molares

ejus ut catuli leonis.

7. Posuit vineam meam in desertum, et ficum meam
decorticavit ; nudans spoliavit eam, et projecit ; albi facti

sunt rami ejus.

4. La sauterelle a mangé les restes de la chenille; le

ver, les restes de la sauterelle; et la nielle, les restes

du ver.

5. Réveillez-vous, hommes enivrés : pleurez et criez,

vous tous qui mettez vos délices à boire du vin, parce

qu'il vous sera ôté de la bouche.

6. Car un peuple fort et innombrable vient fondre sur

ma terre; ses dents sont comme les dents d'un lion, et

ses molaires comme celles d'un lionceau.

7. 11 réduira ma vigne en un désert; il arrachera

l'écorce de mes figuiers; il les dépouillera de toutes

leurs figues; il les jettera par terre; et leurs branches

seront blanches.

COMMENTAIRE

celui de Dieu, n'est qu'une longue servitude dans

laquelle, passant d'un âge à un autre, il va de vice

en vice et de passion en passion ; et, s'assujettis-

sant de temps en temps à un tyran nouveau, il

s'imagine qu'il est libre lorsqu'il demeure tou-

jours esclave, et croit que sa condition est chan-

gée, quoiqu'il n'ait fait que changer de maître.

jt', 5. Expergiscimini,... qui bibitis vinum, in

dulcedine. L'hébreu (1) : Éveillez-vous, (sortez

de votre ivresse) vous qui buve\ le vin, car voire

bouche ne goûtera plus le vin nouveau. L'amour
du monde et de la bonne chère enivre l'âme et lui

fait oublier ce qu'elle doit à Dieu. Il faut secouer

rudement cette âme pour la faire sortir de sa tor-

peur.

jh 6. Gens ascendit super terram. Quelques
exégètes (2) ont pensé que le prophète désignait

ici une irruption des Assyriens ou des Chaldéens,

mais toute la suite du discours tend à prouver

qu'il s'agit plutôt tout simplement, d'une armée de
sauterelles et d'autres insectes qui se répandirent

sur la terre de Juda. Le verset 18 du chapitre 11

montre que ce fut un mal passager. Ce verset

serait un non-sens, si le prophète avait eu en vue

les invasions assyriennes. Il n'aurait jamais pu
dire que le Seigneur, touché de compassion pour

sa terre, avait pardonné à son peuple. Le pro-

phète parle de ces animaux comme d'une armée,

d'un peuple nombreux et vaillant. Ce style énig-

matique est ordinaire aux prophètes, et il a une
emphase et une force particulière. Non seulement

l'Écriture, mais aussi les auteurs profanes nous
dépeignent les animaux, surtout ceux qui vont en
bande, et qui aiment la société, sous l'idée d'une

nation, d'un peuple, d'une armée, d'une Répu-
blique. Salomon dans les Proverbes (3) : La
fourmi est un peuple faible, qui fait sa provision

pendant la moisson; le lapin est une nation sans

résistance, qui met sa demeure dans les rochers; la

sauterelle est un peuple sans roi, et elle ne laisse

pas de marcher comme une armée. Homère parle

de la nation des abeilles, des mouches, des porcs
;

Appien, du peuple des bêtes sauvages; Virgile,

de la race, ou de la nation des chevaux, des veaux,

des oiseaux; à propos des abeilles, Virgile écrit :

Magnanimosque ducos totiusque exordine gentis

Mores et studia et populos et praslia dicam (4).

Lucilius parle du peuple des vautours et des cor-

beaux (5). Le rabbin Salomon Iar'hi dit à propos

de ce verset : Le prophète parle des bandes de
sauterellescomme il ferait d'une armée d'hommes.
Kim'hi est du même sentiment. On peut traduire

en latin, mot à mot : Quivis animantium grex vo-

catur gens.

Dentés ejus ut dentés leonis. Dans l'Orient,

les sauterelles sont plus grosses, plus dange-

reuses, et infiniment plus nombreuses que dans

nos climats. Elles rongent les plantes, les arbres,

et jusqu'aux trappes des toits : Omnia vero morsu

erodentes, et fores quoque leclorum (6). Les ravages

qu'elles font dans certaines provinces sont si

grands, que des peuplesentiers leur fontla guerre.

Dans la Cyrénaïque, on réquisitionnait le peuple

pour tuer les sauterelles trois fois l'année, et on

punissait commedéserteursceux qui manquaient à

cette guerre. Dans l'île de Lemnos, chaque habi-

tant était taxé à une certaine quantité de saute-

relles, qu'il est obligé de porter au magistrat.

Dans la Syrie, on faisait marcher contre elles les

habitants commandés par les officiers des troupes

régulières : Necare et in Syria militari imperio

coguntur (-). Saint Jean, dans l'Apocalypse (8),

décrit des sauterelles qu'il vit en esprit, sembla-

bles à des chevaux de bataille, ayant des dents

comme des dents de lion.

y. 7. Albi facti sunt rami ejus. Elles les ont

rongées jusqu'au bois. Ces branches toutes nues

(1) C3»»n m.: o CDy by t» >nv m>p n Cant. vin.

(2) Hieronrm. Theodorel, Monlan. Sancl. etc.

( j) Prou. xxx. 25. 20.

(4) Georg. îv.

(5) Voyez Boch. de animal, parte il. lib. 11. cûp. J.

(6) Plin. lib. xi. cap. 29. Vide Sealig. in Cardan, e.er-

Cil. IQ9-

(7) Idem ibidem. — (ii) Apocal. ix. 8.
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8. Plange quasi virgo accincta sacco super virum puber-

tatis sua;.

'). Periit sacrificium et libatio de domo Dei ; luxerunt

sacerdotes, ministri Domini.

10. Depopulata est regio, luxit humus, quoniam devas-

tatum est triticum, confusum est vinum. elanguit oleum.

11. Confusi sunt agricoles, ululaverunt vinitores super

frumento et hordeo, quia periit messis agri.

12. Vinea confusa est, et ficus elanguit ; malogranatum,

et palma, et malum, et omnia ligna agri aruerunt, quia

confusum est gaudium a liliis hominum.

ij. Accingite vos, et plangite, sacerdotes; ululate,

ministri altaris; ingrediinini, cubate in sicco, ministri

Dei mei, quoniim interiit de domo Dei vestri sacrificium

et libatio.

8. Pleurez comme une vierge qui se revêt d'un sac peur
pleurer l'époux de sa jeunesse.

9. Les oblations du blé et du vin ont cessé dans la

maison du Seigneur : les prêtres, ministres du Seigneur,

sont dans les pleurs.

io. Tout le pays est ravagé : la terreest dans les larmes,

parce que le b!é est gâté, la vigne est perdue, et les

oliviers ne font que languir.

il. Les laboureurs sont confus, les vignerons poussent
de grand cris, parce qu'il n'y a ni blé, ni orge, et qu'on

ne recueille rien de la moisson :

12. Que la vigne est perdue; que les figuiers sont
gâtés, que les grenadiers, les palmiers, les pommiers,
et tous les arbres des champs sont devenus tout secs; et

qu'il ne reste plus riendeeequi faisait la joie des enfants

des hommes.
ij. Prêtres, couvrez-vous de sacs, et pleure/

;
jetez de

grand cris, ministres de l'autel; allez au temple, et

couchez dans le sac, ministrts de mon Dieu; parce que
les sacrifices et les oblations du blé et du vin ont été

retranchés de la maison de votre Dieu.

COMMENTAIRE

et dépouillées de leurs écorces, sont comme des

bâtons blancs et desséchés. On sait que les saute-

relles s'attachent volontiers aux figuiers et à la

vigne (i ).

y. 8. Plange quasi virgo accincta sacco

super virum pubertatis sxjje. Pour marquer un

amour tendre et constant, l'Ecriture (2) se sert

souvent de cette comparaison d'une femme ou

d'un mari bon, jeune; c'est-à-dire, d'une personne

qu'on a épousée en premier lieu, et à qui l'on a

donné sa première affection, fort différente de

celle qu'on ressent dans les seconds mariages,

surtout dans les pays où la polygamie et le divorce

étaient tolérés. Virgile, en parlant de Sichée, pre-

mier époux de Didon(j):

Ille meos, primus qui me sibi jun.xit, amores
Abstulit, ille habeat secum, servetque sepulcro.

v. 9. Periit sacrificium, et libatio. Les obla-

tions depciinet devinont cessédansla maison du Sei-

gneur ; parce que les insectes ayant ravagé toute

la campagne, personne ne vient présenter au

temple ni ses prémices, ni ses offrandes. L'on ne

peut payer aux prêtres et aux lévites ni les

dîmes, ni les autres droits qui leur sont dûs. Il est

probable que cet endroit est un peu exagéré. On
aurait peine à croire que la disette fût si grande,

que l'on n'eût pas de quoi offrir au moins les sacri-

fices ordinaires, qui, comme l'on sait, étaient

toujours accompagnés d'offrandes de farine et de

libation de vin (4). Quand tous les truils d'une

année auraient manqué, on pouvait en avoir de

réserve de l'année précédente, ou en tirer des

pays voisins.

j. 10. Confusum est vinum, et elanguit oleum.

Les Septante (<) : Le pin est desséché, et l'huile est

diminuée. Le chaldéen : Les vignes sont dessé-

chées et les oliviers ont perdu leur feuillage.

j\ 12. Omnia ligna agri aruerunt. La mor-

sure des sauterelles répand une espèce de venin

sur tout ce qu'elles touchent ; elles rendent parla

bouche une espèce de salive, ou d'écume acre,

mordicante, qui corrompt le suc nourricier des

plantes (6).

y. 13. Accingite vos, et plangite, sacerdo-

tes ; ingredimini, cubate in sacco. Présentez-

vous devantle Seigneur, et prosternez- vous devant

lui sur des sacs, sur des étoffes grossières, éten-

dues sur le pavé du temple. Les prêtres, durant

le temps de leur ministère, étaient vêtus d'habits

blancs, qui leur descendaient jusqu'aux pieds. Le

prophète leur dit de retrousser ces habits, et de

quitter ces marques de magnificence et de gran-

deur : Imitez ceux qui sont dans le' deuil ; cou-

vrez vous d'un sac ou d'un cilice, et, dans cet état,

allez vous prosterner entre le temple et l'autel,

sur des tapis d'une grosse étoffe, comme celle des

ciliées. Voyez le chapitre suivant, verset 17. On
lit dans le livre de Judith (7), qu'à la nouvelle de

l'arrivée d'Holoferne devant Béthulie, les prêtres du

Seigneur se revêtirent de sacs
;

qu'on prosterna

les enfants devantle temple du Seigneur, et qu'on

(i)'Vj'(ie Bozhirl. loco sup. cilato. - Didvm. Gcoponicon.

Ub. x. - l'Un. lib. xvn. c. 25. - Tkeophrast. lus/, lib, 11. c 4.

(2) l'rou. 11. 17. - Isai. liv. 0. - Jerem. ni. 4. - Malach.

11. 14. etc.

( jj Virgit. Mneid. iv.

(4 ;
Voyez Lci'il. 11. 1. 2. j. et vi. 14. 15.

(5) E"i;r]f.<xvOrj O'.vO.", wXiYtiiOr) È'Xatov.

(o) Pisidas de opificio mundi. Trf/.et xà Se'vSpa, /ai (j.a-

pai'vet T7jv 7:ryav. Plin. lib. xi. c. 29. Multa contactu adu-
rentes. Damir. VJtiff~ct. cl alii apud Bocharl. Je animal,

sacr.

(-1 ) Judith. iv. 9.
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14. Sanctificate jejunium, vocate cœtum, congregate

senes, omnes habitatores terras in domum Dei vestri, et

clamate ;id Dominum.
1 '•,. A, a, a, diei ! quia prope est dies Domini, et quasi

vastitas a potente veniet.

16. Numquid non coram oculis vestris alimenta perie-

runt de domo Dei nostri, laetitia et exultatio ?

i-|. Ordonnez un ieûne saint; convoquez l'assemblée
;

laites venir les anciens et tous les habitants du pays en
la maison de votre Dieu : et criez vers le Seigneur.

1 5. O jour malheureux ! le jour du Seigneur est proche ;

et le Tout-Puissant le fera fondre sur nous comme une
tempête.

16. i

N "avons-nous pas vu périr devant nos yeux tout

ce qui devait être le soutien de notre vie, et l'allégresse

et la joie bannies de la maison de notre Dieu?

COMMENTAIRE

couvrit l'autel d'un cilice. On peut aussi entendre

ainsi l'hébreu (1) : Ceignez-vous de sacs, et faites

un grand deuil; vene\, couche\ dans des sacs;

passez la nuit couchés dans le cilice (2).

C'est aux prêtres, selon le propreté, à pleurer

leurs péchés et ceux des autres, et à représenter

aux fidèles que la vie est courte, et que le jour

de Dieu est proche, pour les tirer de cet assou-

pissement mortel où ils sont, lorsque, enchantés

de l'amour du monde, Us font le mal avec la même
assurance que si Dieu ne devait point être leur

juge, sans se mettre en peine, nide ses promesses,

ni de ses menaces.

Qui peut donc assez déplorer le malheur de

l'Église et de ses enfants, lorsqu'il arrive ce que

saint Cyprien témoigne avec tant de douleur être

arrivé de son temps : que ce sont les prêtres

mêmes qui séduisent ceux qu'ils auraient dû ins-

truire, qui leur persuadent qu'après avoir reçu

pendant plusieurs années des blessures profondes

et mortelles, ils seront guéris en un moment, et

qui, au lieu de les porter à une pénitence salutaire,

ne les poussert qu'à rechercher une fausse paix

dans une communion précipitée ?

f. 14. Sanctificate jejunium. On voit par la

suite (3) que, dans ces occasions, on assemblait

extraordinairement le peuple au temple, au son

de la trompette
;
qu'on lui exposait le dangerpré-

sent
;

qu'on lui indiquait un jeûne rigoureux
;

qu'on l'exhortait à prier le Seigneur de détourner

les effets de sa colère ; et que les prêtres, pros-

ternés devant le Seigneur, l'invoquaient à haute

voix; que l'on amenait jusqu'aux vieillards et

aux enfants à la mamelle, afin que tout le peuple,

réuni en un seul lieu et priant d'un même cœur
et d'une même bouche, fît, pour ainsi dire, vio-

lence au ciel, et désarmât le courroux de Dieu.

Cette expression (4) : Sanctifiez le jeûne, signifie :

Ordonnez un jeûne public. Cette coutume d'indi-

quer des jeûnes extraordinaires dans les circon-

stances fâcheuses, se voit non seulement dans

le royaume de Juda, mais aussi dans celui

d'Israël, et même sous lesrègnesles plus corrom-

pus, comme sous celui d'Achab et de Jézabel.

Cette princesse impie fit annoncer un jeûne public

à Jezrahel, lorsqu'elle voulut faire condamner à

mort le juste Naboth (5). Josaphat, se voyant

attaqué par les Ammonites et les Moabites,

01 donna un jeûne à tout Juda (6). On voit divers

autres exemples de ces sortes de jeûnes (7) ; et

ordinairement, l'Écriture se sert du terme sanc-

tifier le jeûne. Aussi le chaldéen porte-t-il : Decer-

nite affliclionem.

Vocate coetum. L'hébreu (o) : Faites crier un

jour de. repos ; défendez de travailler : Que tout

le monde garde ce jour comme un jour de fête.

Les Septante (9) : Ordonne^ un jour de service du
Seigneur, ou un jour de guérison ; Symmaque, un

jour d'assemblée ; Aquila, un jour de cueillette.

f, 1 5. A, a, a, Diei I L'hébreu (10) : Ah ! quel

jour ! Ou : Hélas! le jour ! Les Septante (11) -.Hé-

las! hélas ! hélas! quel jour !

Prope est dies Domini, et quasi vastitas a

Potente veniet. Les Septante (12) : Le jour du

Seigneur est proche, et il viendra comme un malheur

du malheur. 11 succédera à ces maux, comme une

calamité nouvelle. Mais la leçon de la Vulgate est

plus conforme à l'hébreu. Le prophète vous me-
nace encore de plus grands maux, dont les misères

présentes ne sont que les avant-coureurs. Le Sei-

gneur est prêt à tenir ses assises, à paraître com-
me un juge, pour nous traiter selon nos œuvres.

Le jour du Seigneur est un terme emprunté du

barreau ; le jour auquel il siégera et rendra la

justice. Le prophète fait allusion au danger d'une

plus fâcheuse stérilité pour l'année suivante
;
parce

que les pluies d'automne n'étaient point tombées,

pour faire germer les grains qu'on avait semés.

Voyez f. 17.

f. 10. Alimenta perierunt de domo Dei nos-

tri ; l/etitia et exultatio. Ce sont là les maux
présents pour lesquels il veut qu'on assemble le

(1) o-.\m u'S 1N3... nsDi mn
(2) Hieron. Vaf. Drus. Merccr. Figuer. Sanct. Kim'hi.

(?) Joël 11. 1. h. 16.

(4) cis iiinp Les Septante : A'yiâaaTE vr^Tîtav.

{<,) m. Reg. xxi. 9.

(6) 11. Par. xx. ;.

(7) Jerem. xxxvi. q.-Isai, lvhi. j.- Joël. H. 2^.-Jonas. m. 5.

(8) mïy iN-p

(n) Kr)p'j^aT£ 0<.pa.~E:'av. S: m. Synodum. Aqu. Diemcol-
lectae. Hieron. hic.

(10) ci>b nr.N

(11) O"tfjt.ot, Ô'.jjlO'., Ô'.ijoi il; fjjjiecav.

(12) 0"trt Èfô- i] ty-ie'pa Kupicu, xoti ojç TaXairccop'a èx

T*)>ai7twp;a; fjÇst.
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17. Computruerunt jumenta in stercore suo, demolita

sunt horrea, dissipât» sunt apothecas, quoniam confusum

est triticum.

18. Quid ingemuit animal, mugierunt grèges armenti ?

quia non est pascua eis ; sed et grèges pecorum dispe-

rierunt.

17. Les animaux sont pourris dans leurs ordures; les

greniers ont été détruits, et les magasins ruinés; parce

que tout le froment est perdu.

18. Pourquoi les bètes se plaignent-elles- Pourquoi
les bœufs font-ils retentir leurs mugissements, sinon

parce qu'ils ne trouvent plus rien à paître, et que les

troupeaux même des brebis périssent comme eux ?

COMMENTAIRE

peuple dans le temple. Tout le monde est témoin

que cette maison sainte, où l'on voyait autrefois

une abondance de toutes sortes d'aliments, de

viandes, de pain, de vin, d'huile, etc., où l'on

entendait les cris de joie, le chant des cantiques,

le son des instruments de musique, est aujour-

d'hui dans la tristesse et dans la disette. Per-

sonne n'a rien à y apporter. Le peuple et les

prêtres n'y paraissent que couverts de sacs ; ils

poussent des gémissements et des cris de douleur.

>. i

_
. Computruerunt jumenta in stercore

suo. Les animaux sont pourris dans leur ordure,

faute de litière ; parce qu'on ne trouve ni paille,

ni herbe à la campagne. Ou bien : Le bétail lan-

guissant meurt de faiblesse dans l'étable, faute

de nourriture, sans pouvoir sortir à la campagne,

qui est toute désolée et toute dépouillée. On
assure que, dans certaines parties de l'Orient, on

ne donne pour litière aux animaux que de la

fiente de cheval séchée,et non pas de la paille (1).

L'hébreu (2) : Les grains sont pourris sous leurs

mottes. La sécheresse est telle, que le grain qu'on

a semé, pourrit sous la terre sans pouvoir germer.

On voit aux versets 19 et 20 que la sécheresse

était extrême, et que la terre était aussi aride que

si le feu y eût passé. Le grain caché sous la terre,

pourrit naturellement, s'il manque de cette humi-

dité qui le fait fermenter. Les Septante (3) : Les

vaches ont sauté dans leurs élables, ou devant leurs

crèches. Elles ont sauté, ou elles ont frappé du

pied, comme pour demander à manger, dans

l'impatience où la faim les réduisait (4). Le syria-

que : Les vaches sont demeurées sans nourriture

à leurs crèches. Le chaldéen : Les tonneaux de

vin sont pourris sous leurs couvercles. Ils parle de

ces tonneaux anciens, ou de ces cruches où Ton

gardait le vin. C'étaient de grands vases d'argile

ouverts par le haut, dont l'ouverture se fermait

avec du liège et de la poix. Ces cruches sont tou-

tes gâtées ; elles ont contracté une mauvaise

odeur, parce qu'on ne les a point renouvelées, et

qu'on n'y a point mis un vin nouveau. Tout ceci

montre que Joël parla au peuple sur la fin de

l'automne, après le temps des vendanges, et même
après les semailles. La sécheresse avait succédé

à la plaie des chenilles et des sauterelles, et le

pays était menacé d'un malheur encore plus grand,

par la stérilité de l'année suivante, qu'on avait

lieu d'appréhender, en voyant que les grains ne

levaient point. Les saints pères appliquent ce pas-

sage à l'âme en état de péché. Elle pourrit dans

sa corruption. Chacun fuit la puanteur d'un corps

mort, et il n'y a que les anges et les saints qui

puissent apprécier la puanteur d'une âme corrom-

pue. Que d'âmes gisent, comme Job, sur leur

fumier !

Demolita sunt horrea ; dissipat>e sunt apo-

thec-e. L'hébreu (5): Les trésors sont désolés ; les

greniers sont ruinés. Les H ébreux appellent trésors,

toutes sortes de magasins, renfermant soit de l'or,

soit de l'argent, ou du blé, du vin, de l'huile, etc.

Ainsi ils appellent les officiers de David et de

Salomon, qui recueillaient les revenus des fruits à

la campagne (6), les intendants des trésors. Les

greniers dont on parle ici, sont des huttes qu'on

bâtissait dans les champs, pour y abriter les

laboureurs, les ouvriers, les animaux, et même
les grains, pendant les labeurs de la moisson. Les

Hébreux les appelaient Mamgourolh. et les Car-

thaginois Magaria (7). Nous voyons une de ces

maisons dans l'histoire de Ruth (8). Saint Jérôme

dit que ce sont des cabanes semblables à des

fours (9; : Agrestes casœ et furnorum similes, quas

Afri appcllant Mapalia. Le prophète marque donc

ici que, depuis les malheurs dont le pays avait été

affligé, on avait abandonné, négligé, laissé tomber

ces huttes de la campagne
;
personne n'avait eu à

cœur de les entretenir, parce qu'elles étaient de-

venues inutiles, après le ravage des sauterelles,

et qu'on ne voyait nulle apparence d'une meilleure

récolte, à cause de la sécheresse qui continuait,

eï qui donnait lieu de tout appréhender pour l'an-

née suivante. Les Septante (10) : Les trésors sont

dissipés ; les pressoits sont arrachés. Ou plutôt:

(1) Busbeq. Epiât, m.

(j) cnipsiin nnn rms iu?iy

(5) E'ff/.^pT»jff*V oot;j.<x).et; iti taî; çitvai; âliïwv.

(4) Theodorit. O'u ôià zcipou -coùto ^oioù^at, oiXX' ui:o

Xitxoù aOetpou^vat, xal tr.ï zùu ioà^ou; Ép^ijxjjivat, xa; t'j'J;

r.ôôa; :r,
YÎi

"fosappaisoisai.

(5) miîoo iD-in: rmus idwj

(6) 1. Par. xxvii. 25.

(7) Vidi Scrinum ad /Enùd. 1. et Grot. kic.

(8) Rutli. 11. 7. 14. et m. 7. et Agg. 11. 20.

(9) Hieronym. Prœfat. in Ainos.

(10) Il'cpavi'aOrjaav Orj^aupoi, xatia/.âsïj'jav Xrjvol,
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19. Ad te, Domine, clamabo, quia ignis comedit speciosa

deserti, et llamma succendit omnia ligna regionis.

20. Sed et bestiœ agri, quasi area sitiens imbrem, sus-

pexerunt ad te, quoniam exsiccati sunt fontes aquarum,

et ignis devoravit speciosa deserti.

19. Seigneur, je pousserai mes cris vers vous, parce

que le feu a dévoré ce qu'il y avait de plus beau dans
les prairies, et que flamme a brûlé tous les arbres de la

campagne.
20. Les bêtes mêmes des champs lèvent la tête vers

vous, comme la terre altérée demande la pluie
;
parce

que les sources des eaux ont été séchées, et que le feu

a dévoré ce qu'il y a de plus agréable dans les prairies.

COMMENTAIRE

Les cuves, les citernes souterraines où l'on con-

servait le vin, sont démolies, ruinées ; et les sou-

terrains où Ton serrait le grain et les fruits, sont

abandonnés. On sait que, dans tout l'Orient, les

paysans serrent leurs grains et leurs fruits dans

des cachettes souterraines, fermées par-dessus

si proprement avec la terre qu'on en a tirée, qu'il

n'y a personne qui les connaisse que les proprié-

taires. Voyez encore Aggée, 11. 20.

v. 19. Ignis comedit speciosa deserti. Le feu

a dévoré ce qu'il y avait de plus beau dans le dé-

sert, ou dans les lieux non labourés, destinés au

pâturage des animaux. C'est ce qu'on doit enten-

dre par le nom de désert, dans plusieurs endroits

de l'Écriture. Ce feu, dont il parle, désigne les sau-

terelles (1), et les autres insectes qui avaient

ravagé les campagnes : ou bien la sécheresse

extraordinaire, qui avait desséché toutes les her-

bes (2). L'hébreu (3) : Le feu a mangé les demeures

du désert. Les huttes des bergers, les étables où

ils se retiraient avec leurs troupeaux, ont été aban-

données, et on y a mis le feu, comme à des cons-

tructions inutiles.

fi.
20. Sed et besti^e agri, quasi area sitiens

imbrem, suspexerunt ad te. L'ardeur du soleil

a desséché la terre et tari les fontaines ; en sorte

que, non seulement les animaux domestiques

meurent de faim ; mais les bêtes sauvages mêmes,
dans la soif qui les consume, élèvent la. tête vers

le ciel, comme pour demander de la pluie. Jéré-

mie (4) fait une description à peu près semblable,

en parlant d'une sécheresse extraordinaire : Les

ânes sauvages montés au haut des rochers, attirent

l'air, comme des dragons pour se rafraîchir ; leurs

yeux sont tout abattus, parce quilî ne trouvent point

d'herbe. L'hébreu (5) : Les animaux mêmes de la

campagne sont tout haletants vers vous, parce que

les ruisseaux sont desséchés. Ces mots de la Vul-

gate : Quasi area sitiens imbrem, ne sont ni dans

l'hébreu, ni dans les Septante.

Dans la désolation générale qui ruine la campa-
gne, les bêtes mêmes soupirent après leurs besoins;

mais dans la désolation de l'âme, tout est insen-

sible. Moins elle mange et moins elle boit, moins

elle se sent pressée de la faim et de la soif. C'est

donc une grâce de Dieu que de se trouver en

"'état où le psalmiste se dépeint lui-même lorsqu'il

dit : Mon âme, Seigneur, est devant vous comme
une terre sans eau (6). Le psalmiste est dans la

sécheresse, mais il la ressent. Le désir de cette

eau du ciel dont il est altéré, est comme une grâce

précieuse qu'il en a déjà reçue ; et plus il recon-

naît qu'il est pauvre, plus il est en état de devenir

riche.

(1) Vide infra Joël 11. j. — (2) Chald.

(?) "uid mN: n^rN un Les Septante : Ilùp ivrjXcoo-sv Ta

ojpaîa T7J: Ipr^xOu,

(4) Jerem. xiv. 6.

(?) on tp'ss ia^> >d v 1™ :inyn m» mom z?i

(6) Psalm. cxlii. 6.

S. B. - T. XI. 10



CHAPITRE II

Jour terrible qui succède au premier fléau. Désolation de la Judée par une armée

nombreuse et formidable. Exhortation à la pénitence. Réconciliation du Seigneur avec

son peuple. Docteur de justice. Effusion de l'esprit de Dieu. Signes qui annonceront

le jour des vengeances du Seigneur. Salut au milieu des restes qu'il aura appelés.

i. Canite tuba in Sion, ululate in monte sancto meo,

conturbentur omnes habitatores terra? : quia venit dies

Domini, quia prope est.

2. Dies tenebrarum et caliginis, dies nubis et turb::iis ;

quasi mane expansum super montes populus multus et

fortis : similis ei non fuit a principio, et post eum non

erit usque in annos generationis et generationis.

?. Ante faciem ejus ignis vorans et post eum exurens

flamma. Quasi hortus votuptatis terra coram eo, et post

eum solitudo deserti, neque est qui elfugiat eum.

i. Faites retentir la trompette en Sion
; jetez des cris

sur ma montagne sainte
;
que tous les habitants de la

terre soient dans l'épouvante ; car le jour du Seigneur
va venir ; il est déjà proche

;

2 Jour de ténèbres et d'obscurité, jour de nuée et. de
tempête, un peuple nombreux et puissant paraîtra comme
l'aurore qui se répand sur les montagnes ; il n'y en a

jamais eu, et il n'y en aura jamais de semblable, dans
tous les siècles.

;. Il est précédé d'un feu dévorant, et suivi d'une
flimme dévastatrice. La campagne qu'il a trouvée comme
un jardin de délices n'est après lui qu'un désert affreux ;

nul n'échappe à sa violence.

COMMENTAIRE

Jt. i. Canite tuba in Sion. Dans les alarmes,

et dans les cas extraordinaires où l'on assem-

blait le peuple, c'était au son de la trompette.

Cet usage est prouvé par plusieurs passages de

l'Écriture. Joël continue à nous représenter les

sauterelles qui ravagèrent la Judée, comme une

armée formidable envoyée de Dieu. Il exhorte le

peuple à s'assembler dans le temple, pour obtenir

du Seigneur qu'il écarte ces dangereux ennemis,

et qu'il rende à la terre sa première fécondité.

Conturbentur omnes habitatores terrée.

Que tous les habitants de ta terre soient dans

iépouvante; qu'ils soient saisis de frayeur au son

de la trompette. Enlendra-l-on la trompette dans

la pille, sans tire frappé de crainte ) dit Amos ( i
) ;

et Virgile ^2) :

. . . Ut rauco strepuerunt cornua cantu,

Extemplo turbati aniini, simul omne tumultu

Conjurât trepido L<uium.

Venit dies Domini. Voyez le chapitre '1, 15.

Nous voyons déjà les avant-coureurs de sa co-

lère; craignons qu'elle n'éclate sur nous dans

toute son étendue, dans toute sa force. Les sau-

terelles approchent, dit le chaldéen.

jh 2. Dies tenebrarum et caliginis. La nuit

et les ténèbres se mettent ordinairement pour les

temps de malheur et Ijs calamités publiques ou

particulières. Voyez plus bas, verset 10. Ici Aben

Ezra et Kirn'hi l'entendent de l'obscurcissement

de l'air par les sauterelles.

Quasi mane expansum super montes, populus
multus. Comme la lumière du point du jour luil

en un moment sur les montagnes, ainsi un peuple

nombreux et puissant se répandra tout d'un coup
sur la terre. Ce peuple nombreux est la nation

des chenilles et des sauterelles, chapitre 1, ver-

sets 4, 6. Le malin, marque un événement prompt,

subit, inespéré {}). Lorsque les sauterelles vien-

nent fondre sur un pays, ce n'est point une chose

que l'on puisse prévenir, ou éviter. On les voit,

tout à coup, comme une nuée dans les airs ; elles

s'abattent comme une tempête sur la campagne,

et y font un ravage que toute la force et la vigi-

lance des hommes ne sont point capables d'ar-

rêter (4) : Solemque obumbrant, sollicite suspeclan-

tibus populis, ne suas openanl terras, sujjiciunt

quippe rires.

Similis ei non fuit a principio. Moïse en dit

autant des sauterelles qui inondèrent l'Egypte,

pour châtier l'endurcissement du pharaon (<ij. On
n'en avait jamais vu une si grande quantité dans

l'Egypte, qu'on en. vit sous Moïse; et on n'en

vit jamais dans la Palestine une invasion comme
celle qui eut lieu sous Joël.

jL 3. Ante faciem ejus ignis vorans. Partout

où les sauterelles passent, c'est comme si le feu y

avait passé. Elles rongent les plantes jusqu'à la

(I) Amos m. Ci.

(21 Aiiwid. VIII,

(?) Isai. xxvin. 19; Lviii. 8. - Osec vi, 4; xi. n.
(4) Plin. lib. xi. c\ 29.— (5) Exdi. x. 14.
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4. Quasi aspectus equorum, aspectus eorum ; et quasi

équités sic current.

5. Sicut sonitus quaiirigarum super capita montium
exilient, sicut sonitus flammée ignis devorantis stipulam,

velut populus fortis praeparatus ad praslium.

6. A facie ej us cruciabuntur populi ; omnes vultus redi-

gentur in ollam.

7. Sicut fortes current; quasi viri bellatores ascendent
mururn ; viri in viis suis gradientur, et non declinabunt a

semitis suis.

8. Unusquisque fratrem suum non coarctabit ; singuli

in calle suo a,mbulabunt ; sed et per fenestras cadent, et

non demolientur.

2J;

4. A les voir, on les prendrait pour des chevaux, et ils

s'élanceront comme une troupe de cavalerie.

5. Ils sauteront sur le sommet des montagnes, avec

un bruit semblable à celui des chariots armés, et d'un feu

qui brille de la paille sèche ; et ils s'avanceront, comme
une puissante armée qui se prépare au combat.

6. Les peuples, à leur approche, trembleront d'effroi
:

leurs visages deviendront comme de la suie.

7. Ils courront comme de vaillants soldats ; ils monte-
ront sur les murs, comme des hommes de guerre ;

ils

marcheront serrés dans leurs rangs, sans que jamais ils

quittent leur route.

8. Ils ne se presseront point l'un l'autre ; chacun

gardera la place qui lui a été marquée : ils se glisseront

par les moindres ouvertures, sans avoir besoin de rien

abattre.

COMMENTAIRE

racine, et les arbres jusqu'au bois dur. Leur mor-

sure est comme une flamme. Voyez le chapitre 1,

jt 12, et Théodoret sur cet endroit (1).

Quasi hortus voluptatis terra. La cam-

pagne qu'il a trouvée comme un jardin de délices,

n'est après lui qu'un affreux désert. Voyez
Exode x, 15. L'hébreu (2) : La terre avant lui

était comme le jardin d'Éden; et après lui, elle

est un désert désolé. La Palestine est comparée
au Paradis terrestre par sa fertilité, et par sa

beauté.

y. 4. Quasi aspectus equorum, aspectus

eorum. La tête de la sauterelle a quelque chose

de la tète du cheval, et la rapidité de son vol n'est

pas mal représentée sous l'idée de la course d'un

cheval (3). Dans l'Apocalypse, l'on dépeint des

sauterelles sous la forme de chevaux prêts au

combat (4) : Similitudines locuslarum simdcs equis

paralis ad prœlium.

y. '•,. Sicut sonitus quadrigarum super capita

montium exilient. Lorsque les nuées de saute-

relles volent en l'air, on les entend de fort loin,

comme une bande d'oiseaux (5) : Tanlo volant

alarum slridore, ut aliv alites credantur, dit Pline.

Ce bruit s'explique facilement, si l'on fait atten-

tion qu'elles vont en si grandes bandes, qu'elles

obscurcissent l'air, et qu'elles s'étendent quelque-

fois à la longueur de plusieurs lieues. On sait

que cet insecte a un vol bruyant.

y. 6. Omnes vultus redigentur in ollam (6) :

Tous les visages contracteront de la suie, ou de la

noirceur. Ils seront aussi noirs qu'un pot qu'on

met sur le feu. Leur visage sera brûlé, desséché,

plombé : Faciès combustœ vultus eorum, comme
parle Isaïe (7). Ou : Denigrata est super carbones

faciès eorum, suivant l'expression de Jérémie (8).

Les auteurs sacrés emploient volontiers cette ma-
nière de parler, en décrivant les effets de la

frayeur et de la faim (9). La crainte produit natu-

rellement la pâleur dans ceux qui ont le teint

blanc : mais, comme les Juifs de la Palestine

étaient fort basanés, leur visage devait paraître

noir et plombé, lorsque la terreur, ou la faiblesse

causée par la faim, faisait retirer le sang des

extrémités du corps vers le cœur.

y. 7. Quasi viri bellatores ascendent murum.
Les sauterelles, comme de vaillants soldats, mon-
teront en quelque sorte à l'assaut, et viendront

jusque dans les villes. C'est ce qu'on voit en effet,

dit Théodoret (10). Les sauterelles marchent en

ordre de bataille, sans se débander jamais, elles

attaquent, et vont à l'assaut toutes ensemble,

comme des troupes bien disciplinées.

y. 8. Unusquisque fratrem suum non coarc-

tabit. Chacun gardera exactement son rang.

Saint Jérôme atteste l'ordre admirable que les

sauterelles observent dans leur vol. // n'y a pas

longtemps que nous l'avons remarqué dans cette

province, dit ce père (1 1), qui était alors en Judée;

car une nuée de sauterelles ayant paru dans l'air,

et occupant l'espace qui est entre le ciel et la terre;

elles volaient dans un ordre si admirable, par un

effet de la sagesse de Dieu, qu'elles imitaient

l'arrangement des pièces de marquetlerie, et ne

(llKal toÎ; ).T]!o'.; 0i/.7)v oXoyô; inoûsav zarsaô'.oû'jT);

X<x).!XjA7)V.

(2> fio^w i2ic inns'i t:bS yzun \tv jia

(?) Tl.eodorel. hic. E'i yàp tiç i/.pi6ài; xati'oot zriv y.iya.-

X/)v ttjç àxp;8oç, aço'opa Tr, toù ".r.r.oxi toixu'.ail Iupr[oEi. E"iti

Se ioêTv, y.at 7t£TO[j.Ev7)v àuTrjv v.a.z' oûSs'v Tfj; tiôv ijsjswv

XAyy:i\XQ% ÉXatT?ouu^vr)Vj etc.

(4) Apocat. ix. 7.

{<,) PI in. lib. xi. c. 29.

(6) THNS 1S;p ^>3S *33

(7) Is.n. xiii. 8. — (8) Jerem. Thren. iv. 8.

(0) Voyez Thren. v. 10. Peliis nostra quasi clibanus

exusta est a facie tempestatum famis. Vide et Job. xli. 11.-

Nalium. II. 10.

(10) Théodoret. in hune loc. Vide et Crrill.

(11) Hieron. hic. Tanto ordine ex dispositione jubentis

Dei volitant, ut instar testularum, quas in pavimentis

artificis finguntur manu, suum locum teneant, et ne

puncto quidem, et ut ita dicam, ungue transverso décli-

nent ad alteram,
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q. Urbem ingredientur, in muro current, domos cons-

cendent, per fenestras intrabunt quasi fur.

10. A facie ejus contremuit terra, moti sunt coeli, sol

et luna obtenebrati sunt, et stell.-e retraxerunt splendorem
suum.

o. Ils entreront dans les villes ; ils courront sur les

remparts ; ils monteront jusqu'au haut des maisons, ils

entreront par les fenêtres comme un voleur.

10. La terre tremblera devant eux , les cieux seront

ébranlés, le soleil et la lune seront obscurcis et les

étoiles retireront leur éclat.

COMMENTAIRE

s'éloignaient pas de la largeur d'un ongle l'une de

I'aulre. Les auteurs arabes cités dans Bochart,

assurent que l'on voit dans les nuées de saute-

relles un modèle de l'art militaire. Elles campent

et décampent toutes ensemble, et suivent leur

chef, sans s'en éloigner jamais. Sigebert de Gem-
blours, parlant d'une multitude de sauterelles qui

ravagea la France en 874, assure que ces insectes

marchaient avec une discipline si merveilleuse,

qu'on aurait cru voir un corps d'armée bien con-

duit.

y. 9. Sed et per fenestras cadent, et non de-

molientur. On voit souvent des sauterelles, dit

Théodoret, passer sur les murailles, pénétrer jus-

que dans les villes, et, montant aux murs des

maisons, entrer par les fenêtres dans l'inté-

rieur (1). Ce n'est nullement difficile dans les pays

où les fenêtres ne sont fermées que de jalousies

ou de rideaux. Rien n'est à couvert de cette

peste, dit saint J érôme ; elles se répandent et dans

les campagnes, et dans la ville, et dans les mai-

sons, et dans les chambres les plus retirées :

Nihil enim locuslis invium est, cum et agros, et

sala, et arbores, et urbes, et domos, et cubiculorum

sécréta pénètrent. Elles entrent par les fenêtres

comme des voleurs : trouvant les portes fermées,

elles ne se rebutent pas, elles entrent hardiment

par les fenêtres : Clausis januis, ne ulla sil mora,

per fenestras lola irrumpunt audacia.

L'hébreu (2) : Ils (ces agresseurs) se jetteront

avec impétuosité au travers des javelots, sans en

être blessés. Ils ne craindront point les armes de

leurs ennemis. Les sauterelles ne craignent ni les

flèches, ni l'épée ; leur agilité, leur vol, leur pe-

titesse les en mettent à couvert. Ce ne sont point

des ennemis auxquels on puisse opposer ni des

armées, ni des murs; elles se jouent et de la va-

leur des soldats, et de la force des armes, et de

la hauteur des murailles. D'autres traduisent (3) :

Ils tombent sur les armes, ils attaquent les soldats

les mieux armés, et ils ne sont point avares : ils

massacrent sans quartier, et sans se mettre en
peine de ramasser du butin, ou de faire racheter

par de l'argent, la vie de ceux qu'ils saisissent.

Le chaldéen : Ils marchent droit au lieu où ils sont

envoyés (4), et mettent à mort, sans demander leur

salaire; car, selon la remarque de lar'hi, elles

obéissent aveuglément à l'ordre du Très- Haut.
Les Septante (5) : Ils tomberont sous le coup du
javelot, et ne seront point tués, ou ne seront point

achevés, tin vain vous leur porterez des coups :

vous pourrez bien les renverser; mais non pas

les mettre à mort. Ou, selon Théodoret : Ces
ennemis se reposeront tout armés, ils se couche-

ront avec leurs armes, et ne se rassasieront point de

la guerre ; de même, ajoute-t-il, les sauterelles ne

sont jamais rassasiées (6).

y. 10. A facie ejus contremuit terra. Les
hommes seront saisis de frayeur, en les voyant.

Ou bien : Le bruit de leur vol ébranlera en quel-

que sorte la terre, agitera l'air : Moti sunt cœli;

obscurcira le soleil, comme lorsqu'il est caché

derrière un nuage épais : Sol et luna obtenebrati

sunt ; et les astres n'enverront plus leur lumière :

Stella' retraxerunt splendorem suum. Ces expres-

sions, toutes figurées qu'elles sont, n'exagèrent

cependant rien. Les sauterelles arrivent quelque-

fois en telle quantité qu'elles obscurcissent l'air;

on se croirait dans la nuit. Ce fait est attesté par

un grand nombre d'historiens ou de voyageurs,

tant anciens que modernes (7). Saint Jérôme ex-

plique en ces termes l'endroit dont il s'agit : Prœ
multitudine locuslarum oblegenlium ccelum, sol et

luna converteniur in lenebras, elstellœ relrahent

splendorem suum, dum lumen, in medio nubes po-

sila locuslarum, ad terrain non sinil pervenire.

« La quantité de ces insectes, écrit Volney, est

chose incroyable pour quiconque ne l'a pas vue

par lui-même : la terre en est couverte sur un

espace de plusieurs lieues. On entend de loin le

(1) Thcodoret. hic. K«i toOto oà oi p.dvov ûno noXeuilov,

àXXa /.a\ ùr.ô âxpfôtov yiyevvïjjjïvov noXXâxtç sOeaaà^jOa.

O'u reto;ji£vat y^? [J.ovov. iXXa xat y.ati u3v tiivûv avo'p-

Ttot/aat, 8ià t(ô/ funa-fWYcûv sîç to'j; oi/.O'j; r.ai'aai,

(2) T7Ï3 1 nS vs> mûri -\yzi

(J) Monl. Tig. Mcrccr. kob. Sal.

(4j nbw schela'h, javelot, vient d'une racine qui signifie

envoyer. C'est dans le sens do mission que le prend
Jonathan.

(5) E'v -oc; [ît'Xeat ^cjoivTai, za't où jjlt; auvuXeaOo'ia:.

Théodoret. et edit. Rom. E'v totî peXeoiv àu:wv KEaoùvTai.

(6) O'u [ii; cjvitXEaOcôit, «VT! toP, nôpov où Xrj'j/Ovtai

twv r:oXc'fjLWv, où'.'è fiT)v ai axpi'Se; xfj; (jpwaeto;.

(7) Voyez Plia. Iil>. xi. 2<). - Hicronvm. hic. - Eutvchius

t. 11. p. s' (i- Aloysius Cadam. navig, c. ij. -Alvarez, Hist.

Éthiop.-Tavernier, Voyage de Perse, liv. 11. chap. j. -Bo-
chart. Je animal, sacr. parle 11. etc.
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n. Et Dominus dédit vocein suam ante faciem exercitus

sui ; quia multa sunt nimis castra ejus, quia fortia, et

facientia verbum ejus : magnus enim dies Domini, et

terribilis valde ; et quis sustinebit eum ?

12. Nunc ergo, dicit Dominus, convertimini ad me in

toto corde vestro, in jejunio, et in fletu, et in planctu.

H. Et le Seigneur fait entendre sa voix devant la face

de son armée, parce que ses troupes sont innombrables,

car elles sont fortes, et elles exécuteront ses ordres ; le

jour du Seigneur est grand ; il est terrible : et qui pourra

en soutenir l'éclat ?

12. Maintenant donc, dit le Seigneur, convertissez-

vous à moi de tout votre cœur, dans les jeûnes, dans les

larmes, et dans les gémissements.

COMMENTAIRE

bruit qu'elles font en broutant les herbes et les

arbres, comme d'une armée qui fourrage à la dé-

robée. Il vaudrait mieux avoir affaire à des Tar-

tares qu'à ces petits animaux destructeurs : on

dirait que le feu suit leurs traces. Partout où

leurs légions se portent. la verdure disparaît de la

campagne, comme un rideau que l'on plie; les

arbres et les plantes, dépouillés de leurs feuilles,

et réduits à leurs rameaux et à leurs tiges, font

succéder en un clin d'œil le spectacle hideux de

l'hiver aux riches scènes du printemps. Lorsque

ces nuées de sauterelles prennent leur vol pour

surmonter quelque obstacle, ou traverser plus ra-

pidement un sol désert, on peut dire à la lettre

que le ciel en eit obscurci, etc
(

i ). »

On peut aussi l'entendre autrement: Lorsque

l'on est dans l'adversité, et dans la douleur, la

terre paraît ébranlée, les cieux semblent être dans

l'agitation : Adversa patientibus, prœ terrons magni-

ludine, et cœlum ruere, et terra flucluare videtur,

dit saint Jérôme (2). Les malheureux se regardent

comme au milieu des ténèbres ; le soleil ne brille

plus pour eux; la lune et les étoiles sont comme
dans l'obscurité; tout leur paraît dans la confusion.

Les auteurs sacrés emploient souvent ces expres-

sions. J'ai regardé les cieux, dit Jérémie (5), et ils

étaient sans lumière ; j'ai considéré les monta-

gnes, et elles étaient dans l'agitation; les collines,

et elles étaient émues. Et Ézéchiel, parlant d'un

malheur qui devait arriver à Israël (4) : Je couvri-

rai les cieux d'un voile, et j'obscurcirai les étoiles;

je cacherai le soleil par une sombre nuée, et la lune

ne rendra point sa lumière.

jL II. DOMINUS DEDIT VOCEM SUAM ANTE FACIEM

exercitus sui. Le bruit du vol des sauterelles

annonce de loin leur venue. Ce son est comme
celui des trompettes de l'armée du Seigneu r

(<;).

On entend de loin leur bourdonnement, comme
la marche d'une grande armée. Voyez plus haut

verset <.

f. 12. Convertimini ad me in toto corde
vestro. Maintenant donc, dit le Seigneur, conver-

tissez-vous à moi de tout votre cœur. Convertissez-

vous à moi, non par la simple pensée, ou par des

résolutions imaginaires qui n'ont point de racine

dans la volonté ; mais convertissez-vous du fond

du cœur, et de tout le cœur. Tout l'homme est

dans le cœur. Saint Pierre appelle ce qui forme

proprement le chrétien, l'homme du cœur (6).

C'est ce cœur qui est tout pénétré et tout cor-

rompu par l'infection du péché. « Il faut que ce

cœur soit changé, afin que les œuvres changent,

dit saint Augustin : Muta cor, et mulabilur opus. »

Il faut donc, pour être véritablement convertis,

que nous recevions de Dieu un cœur de grâce,

au lieu de notre cœur de péché que nous nous

sommes fait nous-mêmes; un cœur vivant et

animé, au lieu de notre cœur de pierre sans vie et

sans sentiment; un cœur pur et droit, au lieu de

notre cœur impur et tout déréglé.

C'est David lui-même, ce parlait modèle des

grands pécheurs et des vrais pénitents, qui nous

enseigne cette vérité, lorsqu'il dit : Seigneur,

créez en moi un cœur pur (7). Il ne dit pas seule-

ment qu'il lui donne ce cœur pur, mais qu'il le

crée. Car comme un vase de terre brisé ne se

répare que par un autre que l'on forme de nou-

veau ; ainsi, lorsque le cœur de l'homme a été

comme brisé par le péché, dit saint Prosper, il ne

se convertit véritablement que lorsque Dieu crée

en lui un cœur nouveau, et lui forme un esprit

nouveau par une création nouvelle et par une

vertu toute- puissante : Vasque novum ex fraclo

formans virlule creandi (8).

C'est ce que les saints pères et les conciles

nous apprennent, lorsqu'ils disent qu'un pécheur,

touché de Dieu au fond de l'âme, commence à

l'aimer comme la source de ia vraie justice; et

qu'il conçoit une humble et une ferme confiance

que, en vertu de la même bonté infinie par laquelle

(1) Volney, Voyage en Egypte et en Syrie, 11. 19, 20.

(3) Hicronym. in hune locum. Theodoret. hic. O't yàp Èv

auu.?opaî; ovte;, ôiov Èv oxùtoj xivi oiâyavcE;, où rrj; TtTiv

oupavùv È-aiaOavoy-ai jtoÎîeok, où xr,v yf
t
v à/.:vr)-ov û-oXau.-

6avoi/0c ê'iva'., où-/, Èv oouil ti]v iju.E'pay, oùv. iv àuy^ tiv'l

<3uu.u.ETpq> irjv vù/.Ta, aXX'ânavTJ: âpSrjv avaiExpâ-iGai vo-

(jUÇouac.

(?) Jerem. iv. 25.

(4) E~ech. xxxii.

(5) kben E\ra.

(6) 1. Petr. ni. 4.

(7) Psalm. l. 12.

(8) Prosper. Carm. de ingrat.
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lj. Et scindite corda vestra et non vestimenta vestra
;

et convertimini ad Dominum Deum vestrum, quia beni-

gnus et misericors est, patiens et multae misericordiee, et

prajstabilis super malitia.

14. Quis scit si convertatur, et ignoscat, et relinquat

post se benedictionem, sacriticium et libamen Domino
Deo vestro ?

lj. Déchirez vos cœurs, et non vos vêtements; et

convertissez-vous au Seigneur votre Dieu, parce qu'il

est bon et compatissant, qu'il est patient et riche en
miséricorde, et qu'il peut révoquer le mal.

14. Qui sait s'il ne se retournera point vers vous, s'il

ne vous pardonnera point, et s'il ne vous comblera point

de ses bénédictions, afin que vous présentiez au Seigneur
votre Dieu, vos sacrifices et vos offrandes ?

COMMENTAIRE

il lui a fait connaître l'abîme où il s'était plongé,

il l'en tirera entièrement, et qu'il guérira ses

plaies par les mérites du sang du Sauveur, et par

l'infusion de sa grâce et de son esprit.

Nous voyons comme de nos yeux cette vérité,

dans l'exemple de cette femme dont l'Evangile

nous propose la conversion comme le modèle et

la règle de la nôtre. Elle était une grande péche-

resse, elle devint ensuite une grande pénitente.

Comment ce miracle s'est-il fait? Demandons-
le à Celui-là même qui en est l'auteur, et qui ne

l'a fait que pour nous instruire. Beaucoup dépêchés

lui ont été remis, dit le Sauveur, parce quelle a

beaucoup aimé( 1 ). Elle a commis de grands péchés,

parce qu'elle s'est aimée elle-même de tout son

cœur. Elle est maintenant convertie et justifiée,

parce qu'elle se hait elle-même, et qu'elle aime

Dieu de tout son cœur.

C'est de la même manière que nous devonsre-

tourner à Jésus-Christ. FI est le médecin de nos

plaies. C'est lui-même qui nous a appris ce que

nous devons faire pour les guérir. Voulez-vous être

absous ? dit un grand saint: Aimez- Absolvi vis /

Ama (2). Cette femme dont parle saint Luc, avait

péché ; vous avez péché comme elle, aimez comme
elle, afin d'être guéris comme elle par Celui qui

l'a guérie. Comme vous avez offensé Dieu de tout

votre cœur, aime\-le de même, et vous surmonterez

sans peine tous les efforts du péché. Car rien n'est

pénible lorsque l'on aime, et, si l'on a quelque

peine, on y trouve de la joie. Ama Deum, sed

ama totus, ut possis sine labore omnia vincere pec-

cala.

Convertissez-vous à moi dans les jeûnes. Lors-

qu'un pénitent est touché de Dieu de la manière

que nous venons de le représenter, il jeûne, il

pleure, il gémit devant lui; parce qu'il aime, et

qu'il a de la douleur d'avoir offensé une si grande

bonté. Et, parce qu'il sait qu'il ne pleurerait pas

pour ses péchés, si Celui qui a tiré autrefois l'eau

de la pierre, n'en avait tiré de la dureté de son

cœur, il trouve sa joie dans ses larmes; il dit

souvent avec David, qui a eu besoin lui-même

d'une semblable miséricorde : Seigneur, vous me
nourrirez du pain des larmes, et vous me ferez boire

de l'eau de mes pleurs, selon la mesure de la grâce

qu'il vous plaira de me donner (3).

Les saints disent de ces larmes que l'amour a

fait verser à saint Pierre, et à ceux qui imitent sa

pénitence : O heureuses larmes qui consolent plus

qu'elles n'affligent ; qui sont amères, mais dont

l'amertume est pleine de paix, de reconnaissance,

et d'amour ! O heureuses larmes, qui anéantissent

l'âme, et qui la guérissent, qui sont muettes

devant les hommes, mais dont le silence est

entendu de Dieu; qui ne demandent pas le par-

don, mais qui le méritent ! Felices lacrimœ quœ
veniam non postulant, sed mereniur !

y. ij. Scindite corda vestra, et non vesti-

menta vestra. C'était un usage autrefois fort

ordinaire, de déchirer ses habits dans le deuil et

dans le transport de sa douleur. Nous en voyons

de nombreux exemples dans l'Écriture. Dieu ne

se contente point de ces marques équivoques de

conversion, de douleur et de repentir; il veut une

conversion sincère, une douleur intérieure, un

cœur contrit, de dignes fruits de pénitence.

Pr/estabilis super malitia. Touché de nos

maux ; ou, qui regrette les maux dont il nous

menace. C'est ainsi que saint Jérôme lui-même

l'explique : Prœslabilis, sive pcenitens super mali-

tiis : ut si nos egerimus super peccalis pœnitentiam,

et ipsum pœnileat comminationis suœ. Le nom de

malitia en cet endroit, comme en plusieurs au-

tres (4I, se prend pour la peine et les maux que

nous souffrons. C'est le vrai sens de l'hébreu (5)

et des Septante. Dieu ne se porte à punir qu'avec

répugnance. Comme il est infiniment bon par sa

nature, il faut qu'il se fasse en quelque sorte vio-

lence pour nous châtier ; la sévérité lui est comme
étrangère (6) : Alienum opus eju% ab eo.

y. (4. Quis scit si convertatur ? A ne consi-

dérer que nos crimes, nous sommes indignes de

toute miséricorde : mais qui sait si Dieu ne se

laissera point toucher, et si la vue de notre humr-

liation ne le fléchira point r Le prophète exprime

(1) Luc. vu. 47-

(2) Peints Chrrsol.

(5) Psalm. lxxix. 6.

(4) Amos m, 6. - 1. Reg. xx. 7. 9. ij. - Jonas m. 10;

îv. 2. - Mat/, vi. J4. etc.

(5) nvin Sy ena Les Septante : Metocvowv liA Taïc xa-

y.i'at;.

(6) fsai, xxviii. 21.
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iç. Canite tuba in Sion, sanctificate jejunium, vocate

cœtum,
16. Congregate populum, sanctificate ecclesiam, coa-

dunate senes, congregate parvulos, et sugentes ubera
;

egrediatur sponsus de cubili suo, et sponsa de thalamo

suo.

17. Inter vestibulum et altare plorabunt sacerdotes,

ministri Domini, et dicent : Parce, Domine, parce populo
tuo ; et ne des hereditatem tuam in opprobrium, ut

dominentur eis nationes. Quare dicunt in populis : Ubi

est Deus eorum ?

18. Zelatus est Dominus terram suam, et pepercit

populo suo.

19. Et respondit Dominus, et dixit populo suo : Ecce
ego mittam vobis frumentum, et vinum, et oleum, et

replebimini eis ; et non dabo vos ultra opprobrium in

eentibus.

}<,. Faites retentir la trompette en Sion ; ordonnez un
jeûne saint ; publiez une assemblée solennelle.

16. Faites venir tout le peuple ; avertissez-le qu'il se
purifie : assemblez les vieillards ; amenez les enfants, et

ceux qui sont encore à la mamelle
;
que l'époux sorte

de sa couche, et l'épouse de son lit nuptial.

17. Que les prêtres, ministres du Seigneur, prosternés
entre le vestibule et l'autel, fondent en larmes, e t s'écrient :

Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple ; et ne
laissez point tomber votre héritage dans l'opprobre, en
l'exposant aux insultes des nations : Souffrirez-vous que
les étrangers disent : Où est leur Dieu ?

18. Le Seigneur a été touché de compassion pour sa
terre ; il a pardonné à son peuple.

10. Le Seigneur a parlé à son peuple, et il lui a dit :

Je vous enverrai du blé, du vin et de l'huile ; et vous en
serez rassasiés ; et je ne vous abandonnerai plus aux
insultes des nations.

COMMENTAIRE

à la fois deux dispositions où nous devons

être quand nous prions. La première est la con-

fiance en la bonté de Dieu ; et la seconde, la

douleur de nos fautes, et la défiance de nos pro-

pres mérites.

Et relinquat post se benkdictionem, sacrifi-

cium, et libamen. Le prophète représente Dieu

comme un prince irrité, qui détourne le visage,

ou qui tourne le dos à son peuple infidèle. Mais

qui sait si, attendri par nos pleurs, il ne se retour-

nera point, et ne nous jettera pas un regard favo-

rable, en donnant à nos champs une bénédiction,

une récolte abondante, la pluie en son temps, et

tout ce qui est nécessaire pour nous mettre en

état de lui offrir dans son temple, comme à l'ordi-

naire, des offrandes de pain et de liqueur. Voyez
le chapitre 1, verset 9, où Joël se plaint que ces

sortes d'oblations étaient bannies de la maison

de Dieu, à cause de l'extrême disette. La fertilité

de la terre est souvent nommée bénédiction (1).

*. 1 5. Ca.nite tuba in Sion. On annonçait les

fêtes et les assemblées au son de la trompette (2).

f. 16. Sanctificate ecclesiam. Que tout le

monde se prépare à paraître devant le Seigneur.

Sanctifier signifie simplement ici pr^parer,comme en

beaucoup d'autres passages. Sanctifier la guerre (3),

c'est-à-dire, se préparer au combat; sanctifier le

jeûne (4), c'est-à-dire, ordonner un jeûne; sancti-

fier un jour solennel (î), ordonner qu'on y garde

le repos ; et sanctifier Israël pour le passage du

Jourdain (61, disposer le peuple à cette action.

COADUNATE SENES, CONGREGATE PARVULOS.

Dans les calamités publiques et extraordinaires,

on amenait les enfants au temple, on les faisait

jeûner, on les prosternait devant le Seigneur sur

le pavé du temple (7), persuadé que les cris de ces

faibles et innocentes créatures contribuaient et à

attendrir les hommes, et à fléchir la colère de
Dieu.

f. 17. Inter vestibulum et altare plorabunt
sacerdotes. Entre l'autel des holocaustes et le

vestibule du saint, ayant le visage tourné du côté

du sanctuaire. Entre l'autel des holocaustes et le

vestibule, il y avait un espace d'environ quinze

ou vi'rigt coudées. C'est là qu'ils se prosternaient

dans de pareilles occasions (8). C'est là que les

prêtres amenaient la victime d'expiation, et que
le grand-prêtre, mettant les mains sur la tête de

l'hostie, confessait ses péchés et ses fautes d'igno-

rance (9).

Ut dominentur eis nationes. Dans l'état où
se trouvait alors le pays, rien n'aurait été plus

aisé aux ennemis des Juifs, que de s'en rendre

maîtres. Le peuple consterné, abattu de frayeur,

affaibli par la famine, n'était guère en état de résis-

ter à une armée d'envahisseurs. Les prêtres prient

donc le Seigneur de ne point permettre que son

peuple tombe sous la domination des étrangers,

et que les nations infidèles n'aient- pas à accuser

le Dieu d'Israël de faiblesse ou de malice, d'avoir

ainsi abandonné son peuple à la merci de ses en-

nemis. Ne souffrez point que nos ennemis nous

insultent, en disant : Où est leur Dieu)

f. 18. Zelatus est Dominus. Ce verset peut

se prendre de deux façons : Ou bien au passé,

comme le portant l'hébreu, les Septante, le chal-

déen et la Vulgate. Alors, Joël l'aurait écrit après

la cessation du fléau avant la seconde partie de

sa prophétie : ou bien,au futur, dans le sens pro-

phétique : Dieu fera paraître son amour pour son

(1) Gènes, xxvi. 27. 28. et ?9. - Levit. xxv. 21. etc.

(2) Num. x. 7. et Joël n. t.

(?) Jerem. vi. 4. el Joël 111. 9.- Mich. tu. 5.

(4) Joël . 14. — ;5) tv. Reg. x. :o.

(6) Josue m. 5 ; vu. 1 j.

(7) Vide Judith, iv. 9. et 11. Pjr. xx. ij.

(8) Voyez 11. Macc. x. 26. et 1. Esdr. x. 1.

(9) Vide Maimon. hic. et Joma. c. 5. 5. 8.
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20. Et eum qui ab aquilone est procul faciam a vobis,

et expellam eum in terram inviatn et desertam : faciem

ejus contra mare orientale, et extremum ejus ad mare
novissimum ; et ascendet fœtor ejus, et ascendet putredo

ejus, quia superbe egit.

20. J'écarterai loin de vous ceux qui sont du côté de

l'aquilon ; et je les chasserai dans une terre déserte où
personne ne passe

;
je ferai périr les premiers vers la

mer d'Orient ; et les derniers, vers la mer la plus recu-

lée : ils pourriront et l'air sera infecté de leur puanteur,

parce qu'ils ont agi avec insolence.

COMMENTAIRE

peuple; il sentira sa jalousie se ranimer; il se

souviendra que c'est à lui que s'adressent les re-

proches des ennemis de son peuple; il rendra à

la Palestine sa première fécondité (\).

jK 20. Eum qui ab aquilone est procul fa-

ciam a vobis. On peut traduire l'hébreu (2) :

J'éloignerai le vent du nord, et je les chasserai

dans un pays desséché. Tout le monde sait que

les sauterelles sont souvent emportées par les

vents d'un pays dans un autre, et que quelquefois

même elles ont passé les mers, et ont été jetées

dans des pays fort éloignés. 11 faut que c'ait été

le vent du nord qui apporta dans la Judée celles

qu'on y vit du temps de Joël, puisque Dieu pro-

met de changer ce vent, et d'emporter les saute-

relles dans un terrain brûlé et stérile, où elles

mourront. Une partie fut jetée vers l'Arabie dé-

serte, et tomba dans la mer Morte, où elle périt
;

l'autre fut portée dans la Méditerranée, où elle

fut noyée. Les pays situés au nord de la Judée,

sont fort sujets aux sauterelles. La Syrie en est

souvent incommodée; et Pline assure qu'on

oblige les habitants à marcher contre elles, pour

les détruire, comme contre un ennemi public (3):

Necare et in Syria militari imperio coguntur. Ta-

vernier (4) dit qu'il passe d'ordinaire quatre ou

cinq fois l'année à Balséra des nuées de saute-

relles, qui obscurcissent l'air, et que le vent les

jette au-delà de l'Euphrate. Le pays où est située

Baisera, ou Bassora, est au nord de la Palestine;

et il n'est nullement impossible qu'un vent nord-

est ait amené de delà l'Euphrate dans la Judée,

les sauterelles qui y firent tant de ravage, et qu'un

vent contraire les ait emportées
,
partie dans

l'Arabie déserte, in terram inviam et desertam, et

partie dans la mer Morte, autrement mer Orien-

tale ($), contra mare Orientale, enfin les autres

dans la Méditerranée, mare novissimum, la mer

du derrière, ou de l'occident. Si on veut l'enten-

dre d'un ennemi proprement dit, la Palestine était

alors menacée par la Syrie, au nord des deux
royaumes d'Israël et de Juda ; mais nous ne voyons

pas que Bénadar II, Hazaël ou Bénadar III

aient essuyé le désastre annoncé dans ce verset.

Il convient donc de l'entendre plutôt des saute-

relles, comme les anciens commentateurs juifs

eux-mêmes.

Ascendet fœtor ejus. On a vu souvent, après

que les sauterelles ont été noyées dans la mer
par quelque vent impétueux, que les flots les ont

rejetées sur les bords ; elles ont alors infecté le

pays de leur pourriture (6). Gregalim sublatœ

venlo, in maria aut stagna decidunt, dit Pline (7).

Saint Augustin raconte, après Tite Live (8), qu'on

a. vu autrefois dans l'Afrique une si grande quan-

tité de sauterelles, qu'on les regarda comme un

prodige. Après avoir dévoré tous les fruits, les

feuilles des plantes et des arbres de la campagne,

elles furent enlevées par le vent, comme une

nuée d'une grandeur extraordinaire, et jetées

dans la mer où elles périrent. Leurs corps pous-

sés sur le rivage, s'y corrompirent, et causèrent

dans le pays une infection si dangereuse, qu'elle

tua jusqu'à quatre-vingt mille hommes du seul

royaume de Massinissa; et de trente mille hom-
mes de la garnison d'Utique, il n'y en resta que

dix. Dans ces sortes d'accidents, pour empêcher

la peste, on avait soin de faire promptement des

trous dans la terre, où l'on jetait ces insectes par

tas : on les recouvrait ensuite. Et c'est à cette

coutume qu'Isaïe fait allusion, lorsqu'il dit (9) :

Congregabuntur spolia vestra sicul colligitur bru-

chus, velut eum fossœ plenœ fuerinl de eo. Les

Septante (10) : Sa puanteur s'élèvera,' et son bruit

montera. Ou plutôt, comme lit Théodoret (11) :

Sa puanteur s'élèvera , et sa pourriture mon-

tera, etc.

Quia superbe egit. On peut l'entendre ou des

sauterelles, ou de Dieu, en suivant l'hébreu (12) :

Parce qu'il a fait de grandes choses. Au verset

(i'i Aben E\ra, Kim'hi, D'Allioli.

(z) rus yiM ->n inmm eaibyc p>mn >aissn nui

(?) Plin. Ub. xi. c. 29.

(4) Tavcrnicr, Voyage de Perse, liv. 1:. chap. j. p. 142.

(y) E\ech. xi.vu. i3. et Zach. xiv. 8.

(6) Hieronym. hic. Ouumque littora utriusque maris

acervis mortuarum locustarum, quas aquas evomuerant
implerentur, putredo earuin, et fœtor in tantum noxius

fuit, ut aerem quoque corrumperet, et pestilentia tam
jument«rum, quam hominum gigneretur.

(7) Plin. lib. xt. c. :o.

(8) Livius. lib. xc. - Aug. de civil, lib. iv. c. JI.

(9) Isai. xxxin. 4.

{\o) Koù <xva6rja£tau r) aa^pi'a âuTOÙ, /.a; âvaS^'ie-cac o

ppd;.io; àutoû. Heb. irunx V,--t 'WK3 nhvi

(11) Kai àva|3rj<jE'cat fj aocrpia àuTOÛ, y.a't <iva6rjaê-ai 6

[ipù>ij.oi zj-zoû. Hieron. ex Sept. Ascendet fœtor ejus. et

ascendet putredo illius.

(12) nwyS Tisn >5 Vide Castal. Livel.Jun.el Trem. Pisc.
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si. Noli timere, terra , exulta, et laetare, quoniam
magnificavit Dominus ut faceret.

22. Nolite timere, animalia regionis, quia genninave-

runt speciosa deserti ; quia lignum attulit fructum suum,

ficus et vinea dederunt virtutem suam.

2j. Et, filii Sion, exultate, et lastamini in Domino Deo
vestro, quia dédit vobis doctorem justitiae, et descendere

faciet ad vos imbrem matutinum et serotinum, sicut in

principio.

24. Et implebuntur areae frumento, et redundabunt
torcularia vino et oleo.

2j. Et reddam vobis annos quos comedit locusta,

bruchus, et rubigo, et eruca : fortitudo mea magna quam
misi in vos.

26. Et comedetis vascentes, et saturabimini ; et lauda-

bitis nomen Domini Dei vestri, qui fecit mirabilia vobis-

cum ; et non confundetur populus meus in sempiternum.

21. O terre ! cessez de craindre ; tressaillez d'allé-

gresse, et soyez dans la joie, parce que le Seigneur va

faire de grandes choses en votre faveur.

22. Ne craignez plus, animaux de la campagne, parce

que les prairies vont reprendre leur première beauté ;

les arbres porteront leur fruit ; les figuiers et les vignes

pousseront avec vigueur.

2;. Et vous, enfants de Sion, soyez dans des transports

d'allégresse, réjouissez- vous dans le Seigneur votre

Dieu, parce qu'il vous a donné un maître qui vous ensei-

gnera la justice, et qu'il répandra sur vous, comme astre-

fois, les pluies de l'automne et du printemps.

24. Vos granges seront pleines de blé : et vos pres-
soirs regorgeront de vin et d'huile.

?v Je vous rendrai les fruits des années que vous ont

fait perdre la sauterelle, le ver, la nielle et la chenille,

cette armée puissante que j'ai envoyée contre vous.

26. Vous, vous nourrirez de tous ces bie.is, et vous en

serez rassasiés ; vous bénirez le nom du Seigneur votre

Dieu, qui a fait pour vous tant de merveilles ; et mon
peuple ne tombera plus jamais dans la confusion.

COMMENTAIRE

suivant, les mêmes mots s'y trouvent : mais le

texte y exprime le nom de Dieu : Quoniam ma-
gnificavil Dominus utfaceret. Le Seigneur a fait

éclater la force de son bras dans la perte de ces

dangereux insectes.

f. 2 1 . Noli timere, terra. Ce verset et le sui-

vant montrent qu'il s'agit toujours des sauterelles,

et que le verset 20 doit être pris en ce sens. La

terre, les végétaux, les animaux seuls ont à souf-

frir de l'invasion, et il n'est nulle part question

des hommes. Ce serait le contraire si c'eût été

une invasion d'ennemis.

f. 22. Ficus et vinea dederunt virtutem suam.

Le figuier et la vigne donneront leur richesse, leur

fruit (1). On les verra produire avec la même
fécondité qu'auparavant.

f. 23. Dédit vobis doctorem justitiae. Ce
maître est peut-être Joël lui-même, ou le grand

prêtre d'alors, ou Isaïe, ou Jérémie : mais il signi-

fie sans contredit le Messie, seul Maître de justice,

source des lumières qui nous éclairent (2) : Lux
vera, quœ illuminât omnem homuiem venienlem in

hune mundum. Ne donnez à personne le nom de

maître sur la terre, dit le Sauveur (3) ; car vous

n'avez qu'un seul maître, qui est dans le ciel.

Quelques auteurs (4) traduisent l'hébreu (')) par:

// vous donnera la pluie selon la justice, autant

qu'il en faudra. Le substantif îitid môreh signi-

fie à la fois pluie et professeur, maître, docteur.

Les Septante (6) : Il vous donnera à manger avec

justice, abondamment.

Imbrem matutinum, et serotinum. Voyez
Osée, vi. 3.

î'. 24. Redundabunt torcularia vino, et oleo.

Sous le nom de pressoirs, on doit entendre ici ces

citernes, ou ces réservoirs souterrains, où l'on

conservait le vin et l'huile. Les Grecs appelaient

ces citernes ).a'./o. (7). Aristophane, parlant d'un

de ces réservoirs où l'on gardait l'huile, l'appelle

un puits plein d'huile (8).

}. 25. Annos quos comedit. La plaie des sau-

terelles se fit sentir durant plusieurs années.

Locusta et bruchus,.... fortitudo mea ma-

gna. Dieu se sert des plus vils insectes pour exer-

cer sa vengeance contre l'homme pécheur ; et il

ne fait jamais éclater sa puissance avec plus de

majesté, que lorsqu'il emploie des instruments qui

paraissent avoirplus dedisproportionaveeses des-

seins. Les sauterelles et les chenilles firent aux

Hébreux plus de mal que n'en auraient fait les

plus puissantes armées. Que coûterait-il à Dieu
de renverser les montagnes, de lancer les foudres,

de faire périr en un moment tous les hommes ?

Mais il fait mieux sentir à l'homme sa pro-

pre faiblesse, en le terrassant par des animaux
qui paraissent si faibles : Per parva, et, ut Ua
dicam, puncta corporum, ostendil humanam fragi-

litatem, dit saint Jérôme (9). Il n'appartient qu'à

un Dieu de faire de pareils prodiges. Il se joue

de toute la prétendue force de l'homme.

f. 26. Etcomedetisvescentesetsaturabimini,

et laudabitis... K.îm'hi remarque à ce sujet que

(i) c^n un.: E"ôui/.av icyliv ctutôiv.

(2) Joan. 1. 9.

( j) Matt. xx xiii. 8.

(4) Drus. Jun. Livel. Pisc. Vat. Tarnov.

(5) ripis
1

} rrnon nu es1

) jru

(6) E"3toxev ûuïv '.a [Eptiji/ata et; 8ty.3toaûv7]V. C'est-à-dire
toi: àvay/.aiaç uaîv -/oipr^tl^e: yei'a;, dit Théodoret.

(7) Vide Arislophan. in Ecclc. et Scoliast. p. 728.

(8) Idem, in Pluto. Ta ypeap ÈXa:ou (leaiùv.

(9) Hieronym. in hune locum.
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27. Et scietis quia in medio Israël ego sum ; et ego
Dominus Deus tester, et non est amplius ; et non con-
fundetur populus meus in asternum.

28. Et erit post hœc : ElTundam spiritum meum super

omnem carnem ; et prophetabunt filii vestri et filias ves-

tras ; senes vestri somnia somniabunt, et juvenes vestri

visiones videbunt.

27. Vous comprendrez alors que je suis au milieu

d'Israël
;
que c'est moi qui suis le Seigneur votre Dieu,

et qu'il n'y en a point d'autre que moi : et mon peuple
ne tombera plus jamais dans la contusion.

28. Après cela, je répandrai mon esprit sur toute chair
;

vos fils et vos filles prophétiseront
; vos vieillards seront

instruits par des songes ; et vos jeunes gens auront des
visions.

COMMENTAIRE

le paraphraste Jonathan ben Uzziel applique tout

ce passage aux temps messianiques. Disciple de

Hillel, Jonathan était contemporain du Sauveur.

v. 27. Et scietis quia in medio Israël ego
sum, etc. C'est ce que les Juifs n'ont point com-
pris, lorsque Dieu leur a dit si souvent qu'il était

au milieu d'eux. Et c'est de quoi il se plaint lui-

même dans le prophète Osée (1), lorsqu'il dit:

J'ai été à l'égard des enfants d'Israël, comme un

père qui porte son fils entre ses bras ; et ils n'ont

point compris que je ne pensais qu'à les guérir.

Mais dans la loi nouvelle, les premiers fidèles ont

compris parfaitement que Jésus-Christ était en

eux, comme eux en lui, qu'il ne les nourrissait

pas seulement d'un pain matériel et d'un vin ter-

restre, comme Dieu autrefois nourrissait les Juifs,

mais du véritable pain de vie qui descend du ciel,

et du vin qui fait germer les vierges. Et, étant

fortifiés, non de cette huile sensible qui découle

des oliviers, mais de cette onction divine que

répand dans les âmes l'Esprit de Dieu, ils ont

mis leur gloire à vivre et à mourir pour lui, comme
il avait mis la sienne à mourir pour eux.

v. 28. Et erit post h/ec, etc. Ici commence le

chapitre ni, d'après l'hébreu. Depuis ce verset,

jusqu'à la fin de ce chapitre, et dans tout le cha-

pitre suivant, le prophète nous conduit à un

lemps fort éloigné de celui auquel arrivèrent la

plaie des sauterelles et la sécheresse dont il a

parlé jusqu'ici (2). Il commence à nous prédire

ici assez clairement quatre choses : i° la captivité

de Babylone ;
2" le retour de cette captivité

;
]°

le terrible jugement que Dieu exercera contre

tous les peuples qui ont maltraité Israël ; et 4" le

temps heureux qui suivra la ruine des ennemis du

Seigneur. La captivité de Babylone n'y est pas, à

la vérité, marquée en des termes formels ; mais

elle est insinuée d'une manière qui ne laisse point

de doute, dans la promesse de la délivrance et du

retour de cette captivité (3). La perte totale des

ennemis et des persécuteurs du peuple de Dieu,

est ce qui occupe presque tout le chapitre in ; et

ces peuples y sont désignés par des traits sensi-

bles (4). Enfin le bonheurqui suivra ladélivrance

de Babylone (5), et plus encore celui qui se verra

après la destruction des ennemis d'Israël (6), y
sont dépeints dans les termes les plus clairs.

La difficulté consiste principalement à savoir

quel est ce jour du Seigneur dont il est parlé dans

ces deux chapitres, et qui sont ces ennemis que

le Seigneur y doit juger. Les interprètes sont si

partagés, qu'il est presque impossible de tirer un

sens bien certain de leurs diverses explications.

Le jour du Seigneur marque ici, comme en plu-

sieurs autres endroits (7), un jour de vengeance,

un jour auquel ce souverain juge doit faire porter

à ses ennemis la peine de leur iniquité. Ce jour

arriva peu de temps après le retour de la capti-

vité, comme le porte expressément le texte aux

versets 1 et 2 du chapitre m. En ces jours-là,

lorsque j'aurai fait revenir les captifs de Juda et de

Jérusalem, j'assemblerai tous les peuples dans la

vallée de Josaphat, et j'y entrerai en jugement

avec eux. La vallée de Josaphat est un terme

énigmatique ; elle signifie la vallée du jugement

du Seigneur, et est nommée au verset 14 du cha-

pitre 3, la vallée du carnage. On ne connaît

aucune vallée du nom de Josaphat dans la terre

Sainte. Ni Josèphe, ni Eusèbe, ni saint Jérôme

ne nous en ont marqué aucune de ce nom. Si

quelque voyageur s'est avisé de donner ce nom à

la vallée qui est au sud-est de Jérusalem, il l'a

fait sans aucune autorité, et sans produire aucun

témoignage ancien.

Mais ce qu'il y a de plus important, c'est que

le prophète désigne distinctement les ennemis

dont il veut parler, et il les désigne par quatre

caractères, qui les font aisément reconnaître.

1" Ils ont dispersé Israël parmi les nations. 2" Ils

ont partagé son pays entre eux. }° Us ont emporté

l'or et l'argent du Seigneur, et l'ont placé dans

leurs temples. 4" Ils ont vendu les enfants de

Juda et de Jérusalem aux enfants des Grecs. Or
ces caractères conviennent parfaitement aux Chal-

déens, aux Phéniciens, aux Philistins et aux

Iduméens. Chacun de ces peuples s'y trouve bien

(1) Osée xi. ?. — (2) Jar'hi. Abcn E\ra. Kim'hi.

(?) Voyez chap. 11. y. 2. et 111. 1. 2.

(4) Joël ni. 2. 8. 12. 1 j. 15. 11..

(-,) Joël 11. 28. 29. jo. 51.

(6) Joël m. 17. 18. 20. 21.

(7) Isai. 11. 12; xiii. (.; xxxiv. 8. - Joël 1. 1;; n. 2, 11.

1; m. 1. 14.- Amos v. i!i. -
i d. - AhJiis y. 15. - Sophon. !

. 14. - Zach. xiv. 1. et alibi scepius.
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29. Sed et super servos meos et ancillas in diebus illis

elfundam spiritum meum.
jo. Et dabo prodigia in coelo et in terra, sanguinem,

et ignem, et vaporem fumi.

ji. Sol convertetur in tenebras, et luna in sanguinem,

antequam veniat dies Domini magnus et horribilis-

20. Je répandrai aussi alors mon esprit sur mes servi-

teurs et sur mes servantes.

;o. Je ferai paraître des prodiges dans le ciel et sur la

lerre, du sang, du feu et des tourbillons de fumée.

II. Le soleil sera changé en ténèbres, et la lune en
sang, avant que le grand et terrible jour du Seigneur

arrive.

COMMENTAIRE

marqué. 11 faut donc expliquer la prophétie d'une

manière historique, qui convienne au temps que

nous avons désigné, et aux peuples qu'on vient

de nommer. C'est ce que nous allons faire dans

le commentaire.

Mais il est bon de faire attention que les mêmes
expressions, qui s'expliquent historiquement du

retour de la captivité, et des années qui suivirent

la perte des ennemis du Seigneur, s'entendent

aussi, dans un sens plus naturel, plus littéral, et

plus relevé, du temps qui a suivi la venue de

Jésus-Christ. C'est ce temps que le Saint-Esprit

avait principalement en vue. Les événements pas-

sagers de l'histoire des Juifs, n'étaient qu'une

figure, qu'une ombre, qui enveloppait de plus

grandes vérités ; elles nous ont été découvertes

par les apôtres, et les pères nous les ont dévoi-

lées ; les premiers, en les appliquant directement

à Jésus-Christ, et les auties, en ajoutant à ce

premier sens, ce qui regarde le jugement dernier.

Effundam spiritum meum super omnem car-

nem. Cette prophétie n'a été parfaitement accom-

plie à la lettre, que depuis la descente du Saint-

Esprit sur les apôtres, le jour de la Pentecôte,

comme le remarque saint Pierre (1). Qu'on
relève tant qu'on voudra le nombre des prophètes

qu'on vit après la captivité
;
qu'on vante la fidé-

lité du peuple revenu de Babylone ; tout cela ne

remplit pas la haute idée que nous donne ici le

prophète de l'effusion du Saint-Esprit sur toute

chair. II n'y a que dans l'Eglise que l'on puisse

montrer des peuples entiers de saints et de pro-

phètes. On peut voir les règlements que saint

Paul donne à l'église de Corinthe, au sujet du

grand nombre de prophètes qui y étaient (2). On
peut voir à cet égard l'histoire des premiers siè-

cles de l'Église.

v. 29. Sed et super servos meos, et ancillas.

Je répandrai même mon Esprit sur mes serviteurs et

servantes; sur les Israélites de l'un et de l'autre

sexe. Saint Pierre, dans les Actes des Apô-
tres (3), citant ce passage, dit : Je répandrai sur

mes serviteurs, et sur mes servantes, etc., mais

l'hébreu lit simplement (4): Les serviteurs et les

servantes ; les esclaves de l'un et de l'autre sexe.

Le grec de l'édition de Complute lit de même.
L'édition romaine : Mes serviteurs et mes servan-

tes. Théodoret, et les Septante dans saint Jérôme :

Mes serviteurs et mes servantes. Si on veut enten-

dre les mots servos et ancillas de véritables esclaves,

il est à remarquer que jamais l'esprit de prophétie

n'était descendu sur cette espèce de gens. Aussi

doit-on y voir plutôt les fidèles de l'un et l'autre

sexe appartenant à lagentilité.

f. 30. Dabo prodigia in cœlo et in terra.

Aucun de nos commentateurs n'a encore pré-

tendu jusqu'ici montrer en particulier l'accomplis-

sement littéral et historique de tout ce que dit ici le

prophète des prodiges dans le soleil, dans la lune,

dans la terre, dans le feu, dans les tourbillons,

dans le sang. On se contente de faire voir en gé-

néral qu'avant la persécution d'Antiochus Épi-

phane (<,), par exemple, qu'avant la destruction

de Jérusalem et du temple par les Romains (6),

à la mort du Sauveur (7), avant le jugement der-

nier (B), on a vu ou on verra des prodiges ter-

ribles dans le ciel, sur la terre, et dans les élé-

ments.

Dom Calmet pense que cette description est

purement hyperbolique, et que ces expressions

marquent seulement la consternation des Juifs au

milieu des calamités qui devaient les atteindre.

Saint Jérôme explique ces paroles du premier

avènement de Jésus-Christ (g). Ces signes ex-

traordinaires, dit il, sont : i° Le sang de Jésus-

Christ qui a coulé de son côté percé d'une

lance pour prix de la rédemption des hommes
;

2 Le feu du Saint-Esprit, dont le Fils de Dieu a

dit qu'il était venu sur la terre pour y répandre le

feu du ciel. Et ce feu qui a rempli de lumière et

de chaleur les premiers fidèles, n'a été qu'une

vapeur noire et une épaisse fumée à l'égard des

Juifs, qui ont fermé leurs yeux et leur cœur, pour

ne point comprendre ces merveilles que Dieu
leur avait promises tant de siècles auparavant, et

qu'il a accomplies au milieu d'eux. Le soleil s'est

véritablement couvert de ténèbres, pour ne point

voir la mort de Celui qui l'a créé. Et la lune s'est

(1) Acl. 11. 17.

(2) 1. Cor. xtv. 24.

(I) Act. 11. 18.

(4) mnswn ">7i nna;n w t=a

( ç) 11. Macc. v. 2.

(0) Joseph, de belle, lib. vu. c. iï. in latino.

(7) Malt, xxvii. 45.

(8) Luc. xxi. 25. — ;9) Hieron. in hune locum.



JOËL. II. - SALUT VENANT DES JUIFS

?2. Et erit : Omnis qui invocaverit nomen Dorrini,

salvus erit
; quia in monte Sion et in Jérusalem erit

salvatio, sicut di.xit Dominus, et in residuis quos Domi-
nus vocaverit.

;:. Et il arrivera que quiconque invoquera le nom du
Seigneur sera sauvé : car le salut se trouvera, comme le

Seigneur l'a dit, sur la montagne de Sion, et dans Jéru-

salem, et dans les restes du peuple que le Seigneur aura

appelés.

COMMENTAIRE

changée en sang, c'est-à-dire, a souffert vraisem-

blablement quelque altération dans son éclat,

quoiqu'elle n'ait pas été marquée dans l'Évangile.

Nous pensons q::e le prophète veut plutôt dési-

gner ici les prodiges qui accompagneront la

rénovation finale , au dernier avènement du

Messie.

Quelques interprètes entendent ces prodiges

d'une manière plus spirituelle, en disant que la

corruption des mœurs s'augmentant toujours dans

l'Église, la chair et le sang, le feu de la concu-

piscence et la fumée des passions l'envelopperont

alors de telle sorte, qu'elle paraîtra comme défi-

gurée et méconnaissable
;
que la vérité qui doit

être comme le soleil, sera toute obscurcie ( i ), et

que l'on en fera même un crime à ceux qui la

connaîtront et la soutiendront ; ce sera alors que

l'Eglise qui reçoit toute sa lumière de Jésus-Christ,

comme la lune la reçoit du soleil, sera changée

en sang, c'est-à-dire, deviendra toute charnelle et

toute humaine dans le plus grand nombre de ses

enfants. C'est pourquoi Jésus-Christ dit dans

l'Evangile : Croyez-vous que quand le Fils de

l'homme viendra, il trouve de la foi sur la terre (2).

jh 32. Omnis qui invocaverit nomen Domini,

salvus erit. Dans ces temps malheureux, au mi-

lieu de ces alarmes et de ces frayeurs, le peuple

de Jérusalem, qui aura recours au Seigneur, sera

délivre. Les apôtres, animés du Saint-Esprit,

nous ont découvert que le vrai sens de cette pro-

phétie regardait le temps de la venue du Sauveur,

et qu'alors la porte du salut serait ouverte indif-

féremment à tous ceux qui croiraient en Jésus-

Christ, et qui invoqueraient Dieu par des prières

accompagnées de foi et de charité {}). Alors, dit

saint Paul (4), il n'y aura plus de distinction de

Juif ni de Gentil ;
car le même Dieu qui est le

Seigneur de tous les hommes, répandra sur eux

toutes les richesses de sa miséricorde ; et quicon-

que l'invoquera, sera sauvé.

In Jérusalem erit salvatio, et in residuis

quos Dominus vocaverit. On vit quelque chose

de ce que promet ici le prophète au retour de la

captivité de Habylone. Un petit nombre de Juifs

qui invoquaient le nom du Seigneur, et qui avaient

conservé la mémoire de son nom, dans les pays

étrangers, revinrent en Judée, et trouvèrent leur

salut dans Jérusalem. Dieu détruisit leurs enne-

mis ; il sut tirer sa gloire de l'oppression où il avait

permis qu'Israël fût réduit, et il rétablit son peu-

ple dans son ancienne splendeur. Mais cela n'était

qu'un symbole de ce qui devait arriver à la venue

de Jésus-Christ. Ce divin Sauveur assembla son

Église à Jérusalem ; il l'a composa d'abord de ce

petit nombre de Juifs qui crurent en lui. C'est

de là que s'est répandue la doctrine du salut dans

toutes les parties du monde. Le prophète marque

en cet endroit, bien clairement, le petit nombre

de Juifs qui furent appelés à la foi, et la vocation

des gentils, à leur exclusion. Les Septante

lisent (5) : Celui qui sera dans Jérusalem, sera

sauvé ; et celui que le Seigneur aura appelé, sera

évangélisé ; ou, la nouvelle sera portée à celui

qui est appelé.

On peut aussi très bien appliquer ce verset à

la rénovation finale ; les fidèles seront alors sau-

vés, et leur race, continuée sur la terre, sera revê-

tue de salut et d'immortalité, en attendant le

bonheur plus parfait du ciel. Dans cette période

d'innocence recouvrée, le bonheur sera aussi

grand qu'il peut l'être sur la terre. Voyez le cha-

pitre suivant, verset 18.

(') Grcgor. Moral, lib. u. cap. 17.

(2J Luc. xviii. 8.

(!) Act. 11. 21.

(4) Rom. x. 1 5.

(1) K'v l 'tpobiaXr^x Ëdirot vauu>Çdu.evoç,

.

XiÇdu.svOç, '/ù; ô KûpiMC r.po3/.-/Ski)-.o.\.

xai EuayyE-



CHAPITRE III

Vengeances du Seigneur contre les ennemis de son peuple. Reproches contre Tyr et Sidon,

et contre les Philistins. Bonheur de Jérusalem et de la Judée. Désolation de

l'Egypte et de l'Idumée.

i. Quia ecce in diebus illis, et in tempore illo, cum
convertero captivitatem Juda et Jérusalem,

2. Congregabo omnes gentes, et deducam eas in vallem

Josaphat ; et disceptabo cum eis ibi super populo meo,
et hereditate mea Israël, quos disperserunt in nationibus,

et terram meam diviserunt.

i. Car en ces jours-là, et en ce temps-là, lorsque j'au-

rai fait revenir les captifs de Juda et de Jérusalem,
2. J'assemblerai tous les peuples, et je les amènerai

dans la vallée de Josaphat où j'entrerai en jugement avec
eux, touchant Israël mon peuple et mon héritage, qu'ils

ont dispersé parmi les nations ; et touchant ma terre

qu'ils ont divisée entre eux.

COMMENTAIRE

f. I. IN DIEBUS ILLIS, CUM CONVERTERO CAPTIVI-

TATEM Juda. C'est une continuation de la pro-

phétie précédente. Le peuple était de retour de-

puis peu de la captivité de Babylone, lorsque tout

ceci arriva, dit Théodoret (i) ; il ajoute que les

ennemis du peuple juif, dont il est parlé ici, sont

ceux qui, jaloux de la liberté que Cyrus leur avait

accordée de rebâtir le temple, s'assemblèrent

contre eux, et furent miraculeusement défaits par

leurs propres armes devant la ville de Jérusalem.

Dom Calmet veut qu'il s'agisse ici de l'invasion

de Gog. Mais la plupart des commentateurs mo-
dernes s'en tiennent aux temps messianiques et

aux derniers jours. « Il ne peut être ici question,

dit un commentateur, de la délivrance de la capti-

vité de Babylone, non plus que de la conversion

de quelques Juifs qui parvinrent à se soustraire

aux persécutions et aux épreuves du temps des

Maccabées ; car ces événements, quelque heureux

qu'ils fussent, ne furent point suivis d'un jugement

général sur tous les peuples (2). »

jL 2. Congregabo omnes gentes, et deducam
eas in vallem Josaphat. Nous avons déjà averti

qu'en vain chercherait-on dans la Palestine une

vallée de Josaphat. Ce nom est symbolique, com-
me celui de vallée de carnage, qui lui est donné

au verset 14 et celui d'ariel, ou lion, de Dieu, à la

ville de Jérusalem, et de Liban, au temple, et de

grand crocodile, au roi d'Egypte. Josaphat en

hébreu (3), signifie le jugement de Dieu. Le chal-

déen (4) : La vallée de la décision du jugement. Au
verset 14 où nous lisons, la vallée du carnage,

vallis concisionis, les Septante et Théodotion

lisent (5), la vallée du jugement.

Quelques auteurs (6) ont prétendu que la vallée

de Josaphat était le lieu où tous les peuples se

devaient rassembler au jugement dernier. Ce sen-

timent est aujourd'hui assez commun dans l'Église.

Mais les anciens ne se sont pas toujours expli-

qués de la même manière. Origène (7) croit que
les peuples s'assembleront sur toute la terre, et

que l'éclat du Fils de Dieu sera comme celui

d'un éclair, qui se fait voir en un moment par

tout le monde. Saint Jérôme et l'ancien auteur

cité par saint Thomas sous le nom de saint Jean

Chrysostôme, parlent de même. Saint Jérôme est

assez précis à cet égard, puisqu'il dit (8) qu'il est

ridicule de croire que le Sauveur se manifestera

dans un lieu resserré, lui qui est la lumière du

monde. Mais saint Jérôme, en cet endroit de

Joël, semble détruire ce qu'il a dit sur saint

Matthieu, puisqu'il avance en plus d'un endroit,

que tous les peuples seront rassemblés en juge-

ment dans la vallée de Josaphat, ou dans la

vallée du jugement, dont il ne fixe pas toutefois

la situation. Saint Hilaire (0) semble dire que les

peuples s'assembleront en jugement sur le Cal-

vaire, il assure que le Fils de Dieu paraîtra dans

sa gloire au même lieu où il a été chargé d'oppro-

bres. Le géographe de la terre Sainte, cité sous

le nom de Bède,est, pensons-nous, le premier qui

l'ait mis entre Jérusalem et le mont des Oliviers.

Disceptabo cum eis super populo meo, quos
disperserunt in nationibus, et terram meam
diviserunt. La première partie de ce reproche

regarde les Chaldéens, qui devaient disperser les

Israéhtes, et les emmener captifs au delà de

l'Euphrate. L'autre partie regarde les Tyriens,

(1) Théodoret hic, et in c. 11. ad fin.

(2) D'Allioti, ad locuin.

(j) •osïnrv poy bs — (4) Chald.mn i-cis -,woS

1^/ E't; -/.oiXaoa t^ç lîxTjç, xai irjs /.piatoiz. Hieron. ad y .14.

(6) Albert. Remig. Haimo. Lyran. Vat. Tir. alii.

(7) Origen. in Matlh. xxv. ?2. j;.

(8) Hieronym. in Malt. xxiv. 27.

(9) Hilar. in Mail. xxiv. 52,



2'4 JOËL.— III.- REPROCHES CONTRE LES ENNEMIS DES JUIFS

;. Et super populum meum miserunt sortem ; et posue-

runt puerum in prostibulo, et puellam vendiderunt pro

vino ut biberent.

4. Verum quid mihi et vobis, Tyrus et Sidon, et omnis

terminus Palaestinorum ? Numquid ultionem vos reddetis

mihi? Et si ulciscimini vos contra me, cito velociter

reddam vicissitudinem vobis super caput vestrum.

Ç. Argentum enim meum et aurum tulistis ; et deside-

rabilia mea et pulcherrima intulistis in delubra vestra.

6. Et filios Juda et filios Jérusalem vendidistis filiis

Graecorum, ut longe faceretis eos de finibussuis.

7. Ecce ego suscitabo eos de loco in quo vendidistis

eos, et convertam retributionem vestram in caput ves-

trum.

?. Ils ont partagé mon peuple au sort; ils ont livré les

enfants aux lieux de prostitution, et ils ont vendu les

jeunes filles pour avoir du vin, et pour s'enivrer.

4. Mais qu'y avait-il entre vous et moi, Tyr et Sidon
;

et vous, terre des Philistins ? Aviez-vous à vous venger
de moi ? Mais si vous entreprenez de vous venger de
inoi, je ferai tout d'un coup retomber sur votre tête le

mal que vous voulez me faire.

5. Car vous avez enlevé mon argent et mon or ; et

vous avez emporté dans vos temples ce que j'avais de
plus précieux et de plus beau.

ù. Vous avez vendu les enfants de Juda et de Jérusa-
lem aux enfants des Grecs, pour les transporter bien
loin de leur pays.

7. Mais je vais les retirer du lieu où vous les avez ven-
dus ; et je ferai retomber sur votre tête le mal que vous
leur avez fait.

COMMENTAIRE

les Sidoniens, les Philistins, et surtout les Idu-

méens et les autres peuples qui, en divers temps,

avaient partagé les terres d'Israël et de Juda, et

se les étaient surtout appropriées pendant le

temps de leur absence et de leur captivité (1).

Selon d'autres commentateurs, ce verset se rap-

porterait aux nations païennes, chrétiennes et

juives à la fin des temps. Elles seraient jugées sur

leurs actes envers l'Eglise.

%. 5. Super populum meum miserunt sortem.

Ils ont partage mon peuple au sort, comme on

partage les captifs à la guerre entre les vain-

queurs. Posuerunt in prostibulo: Ils ont exposé

les jeunes hommes dans des lieux de prostitution,

ils en ont abusé par un crime détestable. Ou
bien (2) : Ils ont donné ces enfants pris dans la

guerre, pour acheter les faveurs d'une prosti-

tuée (~,
) ; ou môme, ils les ont échangés contre

des femmes de mauvaise vie. Jérémie (a) dit que

les ennemis de Sion ont humilié les femmes et les

filles de Juda, et qu'ils ont abusé des jeunes

hommes : Adolescenlibus impudice abusi su ni.

D'après d'Allioli, ces horreurs sont misjs ici

comme une figure des tribulations que les élusau-

ront à souffrir, dans les derniers temps, de la part

des hommes animés de sentiments païens.

f. 4. Quid mihi et vobis, Tyrus et Sidon, et

omnis terminus pal/estinorum r Les Septante :

Et toute la Galilée des Gentils. Les prophètes se

plaignent souvent de cette injuste haine des peu-

ples de la Palestine contre les Hébreux (',). Les

peuples mentionnés dans ce verset, selon des

commentateurs, sont mis en général pour les

nations dont le peuple de Dieu avait eu à souf-

frir (6). Il est à remarquer que les Assyriens et

les Chaldéens n'y figurent pas.

Numquid ultionem reddetis mihi ? En quoi,

moi, ou mon peuple, vous avions-nous offensés,

pour vous réjouir de nos maux, et pour vous join-

dre à nos ennemis r On peut traduire autrement :

Pourrez-vous me résister, et vous venger de moi,

lorsque j'exercerai ma colère sur vous /

f. 5. Argentum meum... et pulcherrima intu-

listis in delubra vestra. Les Chaldéens ayant

brûlé et pillé le temple, enlevèrent tout ce qu'il

y avait de plus précieux, et l'emportèrent à Baby-

lone dans le temple de leurs dieux, comme nous

l'apprend l'Ecriture (7). Ce verset ne désigne pas

nécessairement les Chaldéens, puisque les Philis-

tins enrichirent plusieurs fois leurs temples des

dépouilles des Juifs, et que l'Arche même y
demeura captive. Les Tyriens et les Sidoniens

purent acheter aussi quelque partie de ces dé-

pouilles, et les mettre dans les temples de leurs

villes, ou mieux dans leurs palais (8). L'hébreu

ne parle pas des temples ; l'allusion que l'on

croyait voir dans ce verset, touchant lesChaldéens,

ne repose donc pas que sur une traduction fau-

tive.

y. 6. Filios Juda vendiderunt filiis Gr^co-
rum. Il yeutde nombreusesguerresentre laJudée,

les Philistins, les Tyriens et les Sidoniens ; les

prisonniers furent vendus comme esclaves aux

Grecs de l'Asie mineure. On voit par Ézéchiel

que les Ioniens dont il est ici question dans le

texte hébreu, faisaient le commerce d'esclaves (9).

>. 7. Suscitabo eos de loco in quo vendidis-

tis eos. Les livres des Rois et les Paralipomènes

(1) Vide 1. Macc. iv. i,\ ; v. 5. 05; vf. il. etc.

(j) lia Sept. 'l'a rcatiSâpia ÏW/.av Tiopvaiç. Chald. Aben

E-ra.

(4) lerem Thren. v. — (5) Voyez E\zch. xxv.

((<) D'AUioli.

(7) iv. Reg. xxv. 'Dan. v.

(il) t=;>l3»ns Les Septante : \<V<1 toù; vaoù; ûfjioiv. AI.

Toù; o'.kou;.

(g) E\etkiel. xxvn. 1 j.



JOËL. III. - LEUR PUNITION ^5

8. Et vendam filios vestros et filias vestras in manibus

filiorum Juda,et venumdabunt eos Sabaeis,genti longinquas,

quia Dominus locutus est.

9. Clamate hoc in gentibus, sanctificate bellum, susci-

tate robustos ; accédant, ascendant omnes viri bella-

tores.

10. Concidite aratra vestra in gladios, et ligones vestros

in lanceas. Infirmus dicat : Quia fortis ego sum.

11. Erumpite, et venite, omnes génies de circuitu, et

congregamini ; ibi occumbere faciet Dominus robustos

tuos.

1 2. Consurgant, et ascendant gentes in vallem Josaphat ;

quia ibi sedebo ut judicem omnes gentes in circuitu.

1?. Mittite falces, quoniam maturavit messis ; venite,

et descendite, quia plénum est torcular, exubérant tor-

cularia, quia multiplicata est malitia eorum.

14. Populi, populi, in valle concisionis, quia juxta est

dies Domini in valle concisionis.

8. Je livrerai vos fils et vos filles entre les mains des
enfants de Juda ; et ils les vendront aux Sabéens, à un
peuple très éloigné : c'est le Seigneur qui l'a dit.

9. Publiez ceci parmi les peuples : qu'il se liguent

entre eux par les serments les plus saints ; que leurs

braves s'animent au combat ; que tout ce qu'il y a

d'hommes de guerre marche, et se mette en campagne-
10 Forgez des épées du coutre de vos charrues, et

des lances du fer de vos hoyaux
;
que le faible dise : Je

suis fort.

n. Peuples, venez tous en foule ; accourez, et rassem-
blez-vous de toutes parts ; c'est là que le Seigneur fera

périr tous vos braves.

12. Que les peuples viennent tous se rendre a la vallée

de Josaphat : j'y paraîtrai assis pour juger tous les peu-
ples qui y viendront de toutes parts.

U. Mettez la faucille dans le blé, parce qu'il est déjà
mûr : venez et descendez ; le pressoir est plein, les

cuves regorgent
;
parce que leur malice est montée à

son comble.

14. Peuples, peuples, accourez dans la vallée du car-

nage
;
parce que le jour du Seigneur est proche ; et il

éclatera dans la vallée du carnage.

COMMENTAIRE

ne parlent point de rachat de captifs. Il n'est pas

impossible cependant que ce rachat n'ait été fait

sous les règnes de Joas ou d'Amasias, et surtout

sous celui d'Osias. Il ne saurait être question ici

des nombreux prisonniers juifs qui furent resti-

tués sous Achaz (i).

$. 8. Vendam filios vestros in manibus filio-

rum Juda, et venumdabunt eos Sab/Eis. Les

Juifs purent profiter des invasions assyriennes

pour se venger de leurs ennemis et faire de nom-
breux prisonniers. On voit par les livres des

Paralipomènes qu'ils ne négligeaient pas ce genre

de butin. Les Sabéens étaient déjà célèbres du
temps de Job par leurs déprédations.

jh 9. Sanctificate bellum : suscitate robus-

tos. Dieu se prépare à juger les nations, et, afin

que leur rébellion ne soit pas à moitié accomplie,

il leur crie de se préparer à combattre le peuple

saint. Ils peuvent faire les braves tant qu'ils le

voudront : plus ils feront de préparatifs, plus leur

désastre sera grand.

jh 10. Concidite aratra vestra in lanceas.

Que nul ne soit exempt de cette milice. Cultiva-

teurs paisibles, changez vos coutres en épées (2) :

. . . Squallent adductis arva colonis,

Et curvas rigidum falces curvantur in ensem.

$. 11. Ibi occumbere faciet robustos tuos.

C'est en vain que les peuples s'agitent, Dieu les

conduit, et déroute leurs plans les mieux concer-

tés. Les impies se flattent de triompher de l'Église

et des saints : ils auront leur moment de triomphe

et aussi l'heure de la ruine.

jK 12. Ascendant gentes in vallem Josaphat
;

quia ibi sedebo ut judicem. Le verbe ascendere

s'emploie même dans le sens de descendre com-
me ici : Que les nations montent dans la vallée de

Josaphat; qu'elles se rendent à la vallée du juge-

ment.

v. 13. Mittite falces, quîa maturavit mes-
sis. Dieu parle aux anges exterminateurs. Le
temps de la vengeance est souvent exprimé dans

l'Écriture sous l'idée d'une moisson ou d'une

vendange. Laisse^ croître Vivraic avec le froment
jusqu'à la moisson, dit le Sauveur (3); et alors je

dirai aux moissonneurs : Cueille^ premièrement

l'ivraie, et mctle^-la en bottes, pour la jeter au

feu, etc. Et dans l'Apocalypse (4), un ange crie

à haute voix : Melle\ la faucille, et moissonne^,

parce que l'heure de moissonner est venue, et que

la moisson est mûre. Et pour la vendange, voyez

Isaï. lxiii. 3. Jerem.Thren. 1. 15. Apoc. xix, 15.

Et ici -.Exubérant torcularia : Les cuves regor-

gent de raisin; il est temps de le fouler.

jr. 14. Populi, populi, in valle concisionis.

Assemblez-vous, armées ennemies, victimes de
ma colère, dans la vallée du Jugement. Ézéchie!

parlant du désastre de l'armée scythe (5) : El
vous, fils de l'homme, dit le Seigneur, dites à tous

les oiseaux de l'air, et à toutes les bêtes de la cam-

pagne : Accoure?, hâte^-vous, vene\ de toutes parts

à la victime que j'immole pour vous; cette grande

victime, que j'égorge sur les montagnes d'Israël,

afin que vous mangie? sa chair, et que vous buvie\

son sang. Vous mangere\ la chair des guerriers, et

vous boire\ le sang des princes, etc. Le même pro-

(1) 11. Paralip. xxvm.

(2) Géorgie. 1.

(?) Mali. xni. jo.

(4) Apoc. x:v. 15. — (5} E\cch. xxx. 17. 1!



2<o JOËL. III. - PROSPERITE DES JUIFS

15. Sol et luna obtenebrati sunt, et stellse retraxerunt

splendorem suum.
16. Et Dominus Je Sion rugiet, et de Jérusalem dabit

vocem suam, et movebuntur cœli, et terra ; et Dominus
spes populi sui, et fortitudo filiorum Israël.

17. Et scietis quia ego Dominus Deus vester, habitans

in Sion monte sancto meo ; et erit Jérusalem sancta, et

alieni non transibunt per eam amptius.

18. Et erit in die illa, stillabunt montes dulcedinem, et

colles fiuent lacté, et per omnes rivos Juda ibunt aquae
;

et fons de domo Domini egredietur, et irrigabit torrentem

spinarum.

15. Le soleil et la lune se couvriront de ténèbres, et

les étoiles retireront leur lumière.

16. Le Seigneur rugira du haut de Sion ; et sa voix

retentira du milieu de Jérusalem : le ciel et la terre seront

ébranlés ; alors le Seigneur sera l'espérance de son
peuple, et la force des enfants d'Israël.

17. Vous saurez en ce jour-là que j'habite sur ma
montagne sainte de Sion, moi le Seigneur votre Dieu;
et Jcrusalemsera sainte, et les étrangers ne passeront plus

désormais au milieu d'elle.

18. En ce jour-là, la douceur du miel dégouttera des
montagnes, le lait coulera des collines; les eaux se ré-

pandront dans tous les ruisseaux de Juda; il sortira de la

maison du Seigneur une fontaine qui remplira le torrent

des épines.

COMMENTAIRE

phète dit qu'on appellera le lieu où ces peuples

seront enterrés (1), la vallée de la multitude de

Gog; et la ville qui y sera bâtie, la fille d'Amona,

ou de la multitude. Ce qui fait allusion au terme

hébreu Hamôntm, qui est répété dans ce verset :

Populi, populi (hébreu): Hamôntm, Hamônîm(2).
Les Septante (3) : On a entendu de grands bruits

dans la vallée du Jugement, ou de la décision (4) ;

parce que là doit être décidée la grande affaire

de ces peuples coupables depuis si longtemps.

D'autres (5) : Dans la vallée de la trituration, en

continuant l'allégorie de la moisson. C'est là que

ces nations seront triturées, battues, écrasées,

comme le grain dans l'aire.

f. I). SOL ET LUNA OBTENEBRATI SUNT. Cette

expression, au figuré, marque l'extrême conster-

nation de ces peuples voués au dernier supplice.

f. 16. Dominus de Sion rugiet. Le Seigneur

fera entendre sa voix comme un tonnerre aux

oreilles de ses ennemis, et il les jettera dans la

frayeur. Ces expressions sont fréquentes dans

l'Écriture (6). On sent assez ce qu'elles signi-

fient.

f. 17. Erit Jérusalem sancta. Les étrangers

ne profaneront plus Jérusalem. Cette ville subsis-

tera longtemps sans que Dieu l'abandonne aux

peuples infidèles. Ces manières de parler, jamais,

toujours, on ne verra plus, on ne verra jamais, et

d'autres semblables, ne doivent pas se prendre

dans la rigueur. Elles marquent un temps indé-

terminé. On ne peut les expliquer à la lettre que

de l'église de Jésus-Christ. On sait que Jérusa-

lem et le temple furent profanés par Antiochus

Épiphane, et ensuite par les Romains.

jh 18. Stillabunt montes dulcedinem. On en

tirera des huiles, du vin et du miel
; toutes ces

expressions sont figurées et hyperboliques, selon

la plupart des commentateurs. Pour nous, nous

n'hésitons pas à y voir le bonheur de l'humanité

régénérée, qui habitera encore la terre, après le

jugement (7).

Fons de domo Domini egredietur, et irriga-

bit torrentem spinarum. L'hébreu : Le torrent de

Schilllm. On ne connaît point de vallée ni de

torrent de ce nom en deçà du Jourdain ; il y a

une plaine de ce nom au-delà du Jourdain (8),

dans le pays de Moab : on ne peut pas dire que

ce soit elle que le prophète a en vue en cet en-

droit. Quand même on aurait vu, à la lettre, une

source sortir du temple, elle n'aurait pu porter ses

eaux au-delà du Jourdain. Tout ceci est donc

allégorique, de même que ce qu'on lit dans Ezé-

chiel (9) et dans Zacharie (10), d'une source d'eau

qui sortait du temple, et qui allait tomber dans la

mer Morte. Ces eaux marquent l'abondance qu'on

vit après les épouvantables désastres qui signalè-

rent la captivité. Le pays fut aussi florissant que

jamais; on rétablit dans Jérusalem les aqueducs

qui fournissaient de l'eau à la ville et au temple.

Ces eaux tombaient dans le torrent de Cédron,

et allaient se dégorger dans la mer Morte,

en suivant la vallée de Tophet, ou des Ben-

Hinnom. C'est probablement cette vallée qui est

nommée ici la vallée, ou le torrent de Schittim,

ou des épines, ou des cordelettes, comme tradui-

sent les Septante (1 ij.Tout cela était un symbole

et une ligure de la doctrine évangélique, qui de-

vait sortir de Jérusalem pour arroser la gentilité,

comme un terrain ingrat, et abandonné aux

épines.

( 1) E~cch. x.wix. H. 16.

(2) ynnn pcyo c:on =>:on

(?) HT
'/Oi r/oÛ30ï)sav Êv tt] zoiXaoi trjc oiy.r^.

(4) lia Chald. krab. Srr. Mcrccr. Drus.

Ci) yi-in 'hâroûts signifie les instruments de la tritura-

tion, ou la trituration elle-même.

(Oj Jerem, xxv. 30. • Amos. 1. 2. etc.

(7) Nous ne connaissions pas encore, en écrivant ce

commentaire, le savant travail de M. l'abbé Chabauty.

Nous l'avons lu avec d'autant plu9 de plaisir que nous

partageons absolument ses convictions.

(8) Nttm. xv. 1. - Josuc il. 1. et m. 1. - Midi. vi. 5.

(g) E\ech. xi.vii. 2. — (10) Zcich.xw. 8.

(11) Les Septante : Ka''. rcoîieî lôv /Etuâif/Ov t<~w 3/otv/tov.
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19. ^gyptus in desolationem erit, et Idumœa in deser-

tum perditionis, pro eo quod inique egerint in filios Juda,

et effuderint sanguinem innocentem in terra sua.

20. Et Judasa in asternum habitabitur, et Jérusalem in

generationem et generationem.
ai. Et mundabo sanguinem eorum, quem non munda-

veram
; et Dominus commorabitur in Sion.

19. L'Egypte sera désolée, et l'Idumée deviendra un
désert aflreux; parce qu'ils oni opprimé injustement les

enfants de Juda, et qu'ils ont répandu dans leur pays le

sang innocent.

20. La Judée sera habitée éternellement; Jérusalem
subsistera dans tous les siècles,

21. Et je purifierai alors leur sang, que je n'aurai point

purifié; et le Seigneur habitera dans Sion.

COMMENTAIRE

y. 19. jEgyptus in desolationem erit. Long-

temps florissante, l'Egypte fut conquise par Cam-
byse, puis recouvra quelque indépendance sous

les xxvm e
, xxix

e
et xxx e

dynasties nationales;

conquise ensuite par Alexandre, elle échut aux

Ptolémées, puis passa aux Romains, et, déserte

dans sa partie supérieure, elle n'eut plus sous les

Musulmans et lesTurcs qu'une longue agonie ( 1).

Elle est ici l'image des impies qui seront perdus

sans ressource au dernier avènement de Jésus-

Christ.

Et Idum/Ea in desertum perditionis. Ce furent

principalement les Maccabées qui réduisirent

l'Idumée dans cet état si triste. Les Iduméens,

comme le leur reproche Joël au verset 2 de ce

chapitre, s'étaient partagé le pays des Juifs, ils

s'étaient réjouis de leur défaite, et avaient insulté

à leur malheur (2). Ils s'étaient même joints aux

Chaldéens, et les avaient excités à détruire, à ex-

terminer, à anéantir Jérusalem (3) : Exinanite,

exinanile usque ad fundamenlum in ea. Mais Judas

Maccabée (4), et ensuite Jean Hyrcan (}), leur

firent la guerre, et les obligèrent à prendre les

lois, et les cérémonies des Juifs. On peut voir

Ézéchiel, xxv, 12, 13.

V. 20. JUD^A IN STERNUM HABITABITUR. La Judée
sera habitée éternellement, c'est-à-dire, pendant un
long temps; et l'église de Jésus-Christ, figurée

par la Judée délivrée de l'oppression de ses enne-

mis, subsistera éternellement, sans que les portes

de l'enfer puissent jamais prévaloir contre elle (6).

M. Chabauty soutient qu'après le renouvellement

final de l'humanité, la Judée sera réellement ha-

bitée à jamais. Bien que nous admettions comme
lui celte rénovation finale, nous serions moins

affirmants sur ce point particulier, comme sur

quelques autres questions de détail.

j^. 2t. Mundabo sanguinem eorum, quem non
mundaveram. Jésus-Christ purifie dans la loi

nouvelle le sang qui était demeuré souillé dans la

loi ancienne (7). Nous trouvons dans les sacre-

ments la pureté véritable, dont les cérémonies et

les purifications légales n'étaient que la figure.

On peut aussi l'entendre dans ce sens : Je ven-

gerai le sang de mon peuple, que j'avais laissé

jusqu'alors sans vengeance (8). J'ai différé long-

temps de venger le sang de mon peuple, injuste-

ment répandu par les Iduméens : mais enfin leur

temps viendra. Autrement : Je purifierai mon
peuple des iniquités qui leur restaient encore à

expier. Je les purifierai par les persécutions d'An-

tiochus Epiphane. C'est là leur dernière épreuve,

jusqu'au temps du Messie. Ceci semble regarder

les Ammonites et les Moabites, qui étaient dans

le même cas que les Iduméens, ayant comme eux
usurpé les terres des Israélites au-delà du Jour-

dain (9). L'hébreu à la lettre (io):Je purifierai leur

sang ; je ne purifierai pas, ou je n'ai pas purifié.

Mais il faut suppléer, que je n'ai pas purifié. Les

Septante (1 1) : Je vengerai leur sang et je ne puri-

fierai pas.

Dominus commorabitur in Sion. Jésus-Christ

habitera éternellement dans la nouvelle Sion, dans

son Eglise. Aussi, dit-il lui-même à ses apôtres :

« Je suis toujours avec vous jusqu'à la fin des

siècles (12). »

(1) Champollion, Egypte, p. 776 et suiv.

(2) Isai. lxiii - E^ecli. xxv. 12. 1$. 14.

(?) Psatm. cxxxvi. 7.

(4) 1. Macc. v. 65. et H. Macc. x. 16.

(5) Joseph. Antiq. xni. 17.

(6) Matt. xvi. 18. — (7) Hieronrm. hic.

(8) lia Chald. Syr. Arab. Grot.

(9) Je rem. xlix. i. - Amos. 1. i;. - Sophon. 11. 8.

(io) >r»pa =«o coi >n'pn

(il; E'xoi/.rjjcu xo ai7u.ot âuTcôv,xai où u.r) iOojt.i'îdj. Edit.

Rom. bj'zÇrjTrjoû ïo aT iu.a, etc.

(12) Malth. xxvni. 20.

FIN DE JOËL
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